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Introduction

Le projet ANALYSE CRITIQUE DE L’ENCADREMENT DES ÉTUDIANTS ADULTES DANS LES COURS À DISTANCE AU SECONDAIRE ET AU COLLÉGIAL s’intéresse à la dynamique entre les principaux acteurs de l’apprentissage-enseignement à distance. Le présent rapport de recherche rend compte du volet du projet qui porte sur le point de vue des personnes tutrices. Ce volet vise à cerner le point de vue de ces personnes tutrices sur l’engagement qu’elles attendent des étudiants qu’elles encadrent et à situer leurs interventions dans une dynamique socioconstructiviste de l’apprentissage à distance. Il présente les résultats de dix-sept entrevues avec six personnes tutrices intervenant aux ordres secondaire et collégial d'enseignement. Ce rapport fournit aussi les données qui permettront ultérieurement de mettre en parallèle les points de vue des personnes tutrices avec ceux des concepteurs et d’étudiants des cours concernés, de manière à voir comment s’articulent offre et demande dans l’usage de l’encadrement dans les cours à distance.

Le rapport débute par un bref rappel de la problématique et des questions de recherche (section 1), puis expose la méthodologie, suivie par une présentation des cours et des personnes tutrices et des cours à mêmes les propos tenues par ces dernières en entrevue (section 2). Par la suite, les résultats sont organisés en deux thèmes : l'engagement attendu de l'étudiant à la section 3, et la dynamique constructiviste dans l’encadrement du cours à la section 4. À l’intérieur de chaque thème, le rapport est subdivisé par cours. Chaque thème se termine par une discussion. La section 5 présente les conclusions de l’étude.

Le lecteur qui n’est pas intéressé à l’analyse détaillée des résultats pourra concentrer son attention sur les sections qui font état des points saillants à la fin de l’analyse des entrevues dans chacun des cours, sur les sections 3.5 et 4.5, où on trouve la synthèse des résultats, ainsi que sur la conclusion.

1 Problématique

Le projet ODE (Logiques de l’offre et de la demande dans l’encadrement des étudiants à distance
) tente de cerner comment les trois acteurs principaux de l’encadrement des cours à distance, soit les étudiants, les personnes tutrices et les concepteurs, voient les services d’encadrement. Le présent rapport s’intéresse au point de vue des personnes tutrices et tente de répondre à trois questions :

· Quel est le point de vue des personnes tutrices sur l’engagement attendu et réel des apprenants dans les activités d’encadrement?

· Comment les personnes tutrices voient-elles la dynamique entre les différents acteurs du système d’encadrement où elles interviennent, sous l’angle de quatre concepts fondamentaux du constructivisme : contextualisation, interaction, développement de perspectives multiples et négociation?

· Quel est le portrait global des différents types d’intervention d’encadrement des étudiants faits par la personne tutrice?

2 Méthodologie 

Dans cette section sont exposés les principaux éléments méthodologiques de ce volet du projet : la description des canevas et des entrevues, les procédures d’analyse, ainsi que les moyens utilisés pour assurer le respect des exigences éthiques, ainsi que la description des cours et des caractéristiques des personnes tutrices interviewées, constituées à partir des propos tenues en entrevues. 

2.1 Sélection des cours

Deux cours à distance de l'enseignement secondaire et deux autres de l'enseignement collégial ont été sélectionnés selon les critères suivants : de conception récente, appartenant à différents établissements et touchant des matières différentes, faisant usage du Web ou de l’imprimé, les cours devaient faire appel à des modalités de tutorat variées (téléphone, courrier électronique ou postal, forum de discussion, etc.). Pour tenir compte du fait que l'encadrement, au secondaire, relève de chacune des commissions scolaires, les deux cours du secondaire ont été examinés dans le contexte de leur diffusion par deux commissions scolaires différentes qui sont actuellement parmi les plus actives en formation à distance au Québec. Les personnes tutrices ont été identifiées par les responsables de la formation à distance de chaque commission scolaire et contactées par la suite par les chercheurs. Au collégial, les personnes tutrices ont été identifiées par leur établissement.

Les domaines des cours sont, pour le collégial : arts et psychologie, et pour le secondaire : mathématiques et histoire. 

Dans chacun des cas, trois entrevues ont été conduites par téléphone, au début, au milieu et à la fin du trimestre, sur les interventions courantes de la personne tutrice auprès des apprenants. La première entrevue était précédée d’un contact préliminaire pour faire les présentations, s’assurer de la compréhension du projet et des règles d’éthique régissant la recherche et pour fixer le premier rendez-vous téléphonique. Les entrevues ont été réalisées conjointement par deux chercheurs. Le chercheur responsable s'est joint à l'équipe lors de la dernière entrevue.

Les entrevues ont eu lieu aux trimestres d’hiver et d’automne 2005, par téléphone. Chaque entrevue était enregistrée puis transcrite, par un des intervieweurs. Au moment de rédiger le rapport, les extraits retenus ont été traités pour faciliter leur lisibilité : on en a supprimé les redondances propres à l’oral, de même que certains passages qui sont superflus du point de vue de l’étude, on a rétabli une ponctuation qui en fait ressortir la structure, et on y a ajouté, au besoin, des précisions pour en éclairer le sens.

2.2 Scénarios et canevas d’entrevue

Les entrevues, de type non dirigé, procédaient à partir d’une question générale : « À ce moment du cours (début, milieu, fin) quelles sont les interventions que vous faites auprès des étudiants? » Cette approche s’inspire des travaux de Spradley (1979) sur l’entrevue ethnographique. Elle vise à permettre au chercheur d’accéder à la vision des choses propre à l’interviewé avec un minimum d’interférence du chercheur. Cette approche ethnographique a été notamment utilisée par Garland (1993) dans une étude sur la notion de temps chez les étudiants à distance, où elle a permis d’élucider les déclarations et les savoirs tacites des étudiants à propos de l’abandon et de la persistance aux études à distance.

Les entrevues procédaient selon le scénario illustré dans le tableau suivant. Chaque entrevue débutait par une phase d’introduction : rappel du projet, rappel du droit de retrait de la recherche, sollicitation de la permission d’enregistrer l’entrevue, annonce du plan de l’entrevue. Une deuxième phase consistait à répondre à la question principale. La troisième phase concluait par l’évaluation du fonctionnement de l’entrevue et par la détermination du moment de l’entrevue suivante. Pour la deuxième et la troisième entrevue, après la phase de réponse à la question principale, un retour était fait sur les résultats de l’entrevue précédente à partir d’une analyse sommaire des tâches que la personne tutrice avait décrites, pour permettre à l’interviewé de compléter ou de corriger des données recueillies lors de l’entrevue précédente. Pour la troisième entrevue, quelques questions ont été introduites en fin d’entrevue pour compléter certaines informations et permettre une meilleure comparaison avec les résultats des entrevues avec les personnes tutrices et les étudiants.

Tableau 1
Scénario des entrevues avec les personnes tutrices

	Phase
	1ère entrevue
	2ième entrevue
	3ième entrevue

	Introduction
	
	
	

	Question principale
	
	
	

	Retour 
	
	
	

	Questions résiduelles
	
	
	

	Conclusion
	
	
	


2.3 Démarche d’analyse

Les propos de chaque personne tutrice ont été catégorisés dans deux grilles d’analyse, une sur l’engagement de l’étudiant et l’autre sur la dynamique constructiviste. Ces grilles sont fournies à l’annexe 1. L’analyse visait des objectifs strictement qualitatifs : faire l’inventaire et la synthèse des propos de la personne tutrice sur ses interventions.

La grille de l’engagement de l’étudiant en encadrement reprend une typologie des plans du soutien à l’apprentissage élaborée par Deschênes et coll. (1992) et utilisée par Deschênes et coll. (2001) dans une étude des représentations des concepteurs à l’égard de l’utilisation des activités d’apprentissage et d’encadrement par les étudiants dans six cours universitaires à distance. Cette grille permet d’identifier les attentes des concepteurs de l’encadrement, qui sous-tendent leurs interventions. Elle permet également de cerner les réponses que les étudiants donnent à ces attentes et le type d’engagement qu’ils manifestent. Dans sa version originale, cette typologie distingue cinq plans :

· le plan cognitif concerne le traitement des informations du domaine conceptuel (qui porte sur les contenus à traiter), du domaine méthodologiques (qui portent sur les processus mentaux impliqués dans les activités d’apprentissage), du domaine administratif (qui portent sur les règles académiques, les processus administratifs et la logistique du cours), 

· le plan affectif touche les valeurs, attitudes, émotions, sentiments, ainsi que l’aspect social, 

· le plan de la motivation concerne la mobilisation de l’énergie nécessaire, 

· le plan métacognitif touche le contrôle conscient de la cognition

· le plan psychomoteur touche les manifestations et performances physiques et corporelles de l’apprentissage

Pour la présente étude, cette typologie à été réaménagée : on a retiré le plan psychomoteur, qui ne s’appliquait que marginalement aux cours étudiés; on a ajouté au plan cognitif une sous-catégorie sur le domaine de la démarche pédagogique, touchant spécifiquement le traitement des informations sur la démarche du cours; on a retiré la dimension sociale du plan affectif pour en faire un plan en lui-même dont l’organisation conceptuelle est fondée sur les travaux de Shin (2000) sur le construit théorique de la présence transactionnelle.

La seconde grille, sur la dynamique constructiviste permet de décrire les comportements des acteurs en regard des quatre dimensions fondamentales du constructivisme (Deschênes et coll. 1996) :

· la contextualisation, qui permet à l’apprenant de mettre à contribution son contexte immédiat, facilite l’intégration des savoirs théoriques et pratiques et le transfert des connaissances; 

· la négociation, qui amène l’individu à s’ajuster en fonction des contraintes de sa communauté pour atteindre une relative objectivité; 

· les perspectives multiples, qui assurent que les différents points de vue existant sur une réalité seront appropriés; 

· la nature des interactions entre les acteurs qui peuvent soutenir les processus caractéristiques du constructivisme.

Techniquement l’analyse a été réalisée au moyen du logiciel NVivo®, version 2.0.161. Après avoir distribué tous les énoncés pertinents des entrevues à travers chaque grille, des rapports ont été produits pour chacune des catégories et sous-catégories qui la composent. Pour les premières entrevues analysées, deux chercheurs ont procédé indépendamment à la catégorisation, ont comparé leurs résultats et discuté des différences pour en arriver à une meilleure interprétation de la grille. Par la suite, une chercheure a procédé à la catégorisation pour les autres entrevues. Lors de l’élaboration des synthèses, la catégorisation de chaque énoncé a été revue et rediscutée au besoin entre les deux chercheurs. Certaines décisions ont amené des retours en arrière pour catégoriser de manière différente certains énoncés. Ainsi, une interprétation commune de la grille d’analyse a émergée progressivement et a donné lieu à certains ajustements dans la définition des catégories. Ces rapports ont permis la constitution d’une synthèse globale, soumise à chaque personne tutrice, pour qu’elle en valide le contenu et qu’elle puisse exercer son droit de regard sur le contenu.

2.4 Procédures en matière d’éthique

En matière d’éthique, la présente étude a été soumise à l’approbation du comité d’éthique en recherche de la Télé-université. Lors du recrutement des participants, une lettre d’invitation était transmise à la personne tutrice, décrivant sommairement le projet et ses objectifs, les engagements à prendre, les bénéfices qu’elle pourrait en retirer ainsi que le dédommagement monétaire pour ses efforts, les moyens pris pour respecter la confidentialité et pour assurer son droit de regard. La lettre rappelait aussi le droit de retrait du participant à tout moment de la recherche. Chaque participant a signé par la suite un formulaire de consentement, alors que les chercheurs ont signé un engagement à la confidentialité.

À chaque entrevue, l’intervieweur rappelait au participant son droit de retrait et demandait l’autorisation d’enregistrement. Lors du traitement des entrevues, principalement pour les citations, toutes les informations qui auraient pu permettre d’identifier le participant ont été rendues anonymes (nom d’établissement, de programme, de cours, d’individus, etc.). Les synthèses ont été soumises à chaque personne tutrice en lui précisant qu’elle pouvait demander la modification ou le retrait de tout élément de cette synthèse. Finalement, une copie du rapport a été remise à chaque participant, de même qu’une copie des articles publiés s’alimentant à ce rapport.

2.5 Présentation des personnes tutrices et des cours

Le lecteur trouvera dans cette section la description des personnes tutrices et des cours à partir des propos recueillis en entrevue.

2.5.1 Le cours de mathématiques (secondaire)

Les sections qui suivent synthétisent les propos de la personne tutrice du cours de mathématiques sur elle-même ainsi que sur le cours.

2.5.1.1 David, personne tutrice du cours de mathématiques, vu par lui-même.


David œuvre depuis 10 ans au sein de la même commission scolaire offrant ce cours à distance. Par conséquent, il connaît bien les rouages de la formation à distance. Cette personne tutrice porte une attention particulière aux nouveaux étudiants moins familiers avec la formation à distance. En effet, avec l’aide d’une conseillère et d’un professeur de mathématiques, il a adapté un processus de suivi des nouveaux étudiants. David mentionne que le premier contact avec un nouvel apprenant joue un rôle important afin que ce dernier se sente pris en charge : « Avec les années, je me rends compte que le premier contact c’est le plus important. Que ce soit par écrit ou par téléphone, il faut qu’il se sente pris en charge. Si quelqu’un est mal servi en premier, c’est sûr qu’il va abandonner ». En échangeant avec le nouvel étudiant, la personne tutrice peut ainsi identifier les sections du cours où il pourrait expérimenter des difficultés majeures. En l’occurrence, elle a aussi conçu un programme informatique qui lui indique si le premier devoir qu’elle reçoit d’un étudiant provient d’un nouvel inscrit et si le premier contact a été ou non effectué avec lui : « Je me suis fait un programme qui fait que celui qui m’envoie le premier devoir, que ce soit dans n’importe quel cours, je sais que cet étudiant, c’est un nouvel arrivé ». 
David s’est montré ouvert à expérimenter des procédures de correction des travaux et de rétroaction. D’ailleurs, il prend soin de faire des rétroactions précises sur les travaux pour permettre aux étudiants de bien comprendre sa correction et d’éviter les échecs à l’examen. À cet effet, il tient à parler à ses apprenants avant qu’ils passent l’examen. De plus, il s’assure de corriger de manière formative. En effet, il retourne les devoirs en proposant une méthode de résolution du problème (explications) et en émettant une réflexion sur les opérations que l’étudiant a réalisées pour arriver à sa réponse (commentaires) : «C’est une correction qui est formative. Je le retourne avec des annotations et des explications […] Je fais une différence entre les commentaires puis les explications… Des commentaires, c’est: « Laisse de la place pour. Fais tes calculs sur un brouillon. Sois plus propre. Je ne comprends pas ton écriture, etc. ». Pour des explications, il va y avoir une flèche à partir de son erreur, puis, des explications à côté ». Conséquemment, il encourage l’apprenant à attendre ses corrections avant de produire le devoir suivant : « Quand ils m’envoient trois devoirs et que le premier n’est pas bon, je ne regarde même pas les deux autres. Je dis : « Corrige suite aux explications du devoir 1, corrige ton devoir 2 et 3 ».

Enfin, David se dit disponible et ouvert aux questions des étudiants et déclare répondre rapidement à leurs demandes. À ce sujet, il privilégie le téléphone, d’autant plus que la nature des explications en de mathématiques nécessiterait une écriture très substantielle : « Expliquer cela à l’ordinateur, c’est trop long. Je n’ai pas le temps d’écrire des romans. Dans ce temps-là, je leur réponds tout simplement : « Téléphone-moi, ça va être plus facile de résoudre ton problème ». Il affirme également encourager les apprenants en insistant sur les invitations à lui téléphoner lorsqu’ils ont des interrogations sur leurs devoirs : « S’il a un devoir, où ça ne marche pas et qu’il ne passera pas avec ce devoir, que la moyenne ne sera pas 60, je lui retourne son devoir et lui dit : « Corrige-le. Tu me le retourneras. Tu vas me téléphoner si tu as des questions. Si tu ne comprends pas certaines choses, tu vas m’appeler. C’est marqué sur son devoir ». Par ailleurs, David s’attend à écouter les apprenants sur le plan personnel, mais n’intervient que sur le plan pédagogique : « Cela fait que je mets la main libre puis je continue mes corrections. Je n’insisterai pas. Quand il va avoir fini, on va parler de mathématiques ». 
En l’occurrence, il sépare bien la nature de ses tâches et celles des conseillères pédagogiques. En effet, lorsque des étudiants l’appellent pour connaître la nomenclature des cours obligatoires pour s’inscrire à un cours spécifique de mathématiques, il les dirige vers elles : « Les étudiants vont m’appeler pour me demander : « Moi, je veux faire mes 436, euh…, quels cours je dois prendre » ? Je les réfère à la commission scolaire parce qu’il y a des gens qui font cela toute la journée. Ce n’est pas mon travail ». De plus, David adopte une attitude différente avec certains étudiants, suite aux informations écrites par les conseillères : 

« Ce sont les conseillères. Ils vont m’envoyer l’inscription par courriel et vont me mentionner : «Cet élève est en famille d’accueil. Il est subventionné par tel organisme. Cette personne est la fille d’un des élus à la commission scolaire» […] Sachant que c’est quelqu’un en difficulté dans sa vie ou qui se fait brasser pas mal, c’est sûr que je vais faire plus attention. Je vais être plus compréhensif, plus psychologue si on peut dire. Je vais expliquer plus longtemps. Je vais savoir que pour cette personne, il faut que j’y fasse attention. J’ai un mémo de la conseillère. Personnellement, je ne pose pas de question là-dessus ». 
Cependant, dans les cas qu’il considère échapper à sa compétence, David préfère référer les étudiants à d’autres services de la commission scolaire : 

«Dans ce temps-là, j’abandonne parce que ce n’est pas des cas pour moi. Je ne suis pas un psychologue. J’appelle la conseillère pour dire : Il faudrait trouver une autre façon. Je ne peux pas continuer comme cela […] Je suis un prof de maths. Je ne suis pas un psychologue et je ne suis pas un accompagnateur. C’est arrivé 3-4 fois en 12 ans. Pour l’exemple de l’étudiant, il a fallu que je communique avec la conseillère pour dire : « Bon. Elle n’est pas à la bonne place cette personne pour telle et telle raison. Je ne suis pas capable de porter cela».

2.5.1.2 Le cours de mathématiques, vu par David

Le cours de mathématiques offert en ligne, comprend un volume organisé selon une méthode individualisée de formation par correspondance. Deux cents exercices y sont répertoriés, que le tuteur juge amplement suffisants : « J’en envoie jamais parce qu’ils en ont quand même 200 [exercices] dans leur volume ». À la fin de chaque chapitre, l’étudiant envoie un devoir. Lorsque l’ensemble des devoirs sont jugés réussis par la personne tutrice, elle envoie une attestation à l’étudiant, qui lui permet de se présenter à l’examen. Le premier contact téléphonique est initié par la personne tutrice, les suivants par les étudiants selon leurs besoins.

Normalement, les interactions avec les étudiants se font par téléphone ou par courrier électronique. Cependant, David utilise une combinaison de médias, tableau électronique et téléphone, pour faciliter certaines explications plus complexes. Le logiciel MIMIO est utilisé pour ce genre de rétroaction. En effet, les explications d’équations et d’algèbre se donnent beaucoup mieux par capsule vidéographique que par courriel ou téléphone :

« C’est jamais par écrit. C’est toujours au téléphone. Je ne suis pas un « écriveux ». D’ailleurs, je me sers de Mimio. En mathématiques, ça va toujours mieux pour faire des équations, qu’écrire à l’ordinateur. C’est toujours verbal parce que sinon cela prendrait un temps fou pour résumer tout par écrit ». 

 

La personne tutrice confirme qu’elle s’occupe des apprenants qui éprouvent de la difficulté dans le cours. « C’est ceux qui sont en périls. Ceux que je pense qui sont en difficulté. Eux autres, je vais m’en occuper... Ils représentent 5 à 10 %, ceux que je dois intervenir après leur dernier devoir qui se trouve à être une synthèse de chaque volume. Les étudiants ont un examen à passer après chaque volume ». Lorsqu’ils prennent leur rendez-vous pour passer l’examen, ils appellent la personne tutrice et cette dernière effectue une synthèse avec eux. « Avant de passer l’examen, il faut qu’on se parle ».

2.5.2 Le cours d'histoire (secondaire)

Les deux prochaines sous-sections rapportent les propos que la personne tutrice du cours d'histoire a tenus sur elle-même ainsi que sur le cours.
2.5.2.1 Béatrice, personne tutrice du cours d'histoire, vue par elle-même 

La personne tutrice enseigne l’histoire, le français à tous les degrés du secondaire, les sciences politiques, les sciences économiques, le développement personnel et la géographie. Elle encadre environ 600 étudiants et trouve sa charge lourde. Ainsi, elle pense que la supervision de 100 étudiants vraiment actifs remplirait son temps : « …je pense qu’avec 100 étudiants actifs, s’ils sont vraiment actifs, je pense que ça remplirait mon temps pas mal ». Elle confirme que vu le nombre d’apprenants, les relations avec les étudiants sont impersonnelles et centrées sur le cours sauf lorsque certains étudiants viennent la rencontrer à son bureau. Alors, le contact prend une tournure davantage chaleureuse : « Quelqu’un qui vient te voir, bien tu lui parles, tu lui demandes comment ça va. Tu discutes quand même de la température aussi avant de commencer à travailler avec lui. Je veux dire, c’est un peu comme n’importe quelle personne normale, n’importe quelle personne avec qui tu rentres en contact. Quand il y a un contact direct, c’est toujours un peu plus chaleureux ». Aussi, elle préfère le téléphone, car elle trouve que le fait d’associer une voix à un étudiant rend les contacts plus personnalisés : « Bien au moins, tu entends une voix que tu peux reconnaître ».

Béatrice porte une attention particulière aux nouveaux étudiants moins familiers avec la formation à distance. «…je vais quand même les aider. Je vais leur donner des recommandations. Je leur dis : « Cherche tes mots ». Je leur montre comment lire une question, comment analyser la question, regarder les mots qu’on demande. Je vais leur dire : « Regarde, c’est quoi tes verbes qui sont à l’impératif. Souligne-les. Alors, on te demande deux choses. Essaie de regarder les propositions : pendant, au-dessus, pour essayer de mieux comprendre les questions ». C’est sûr que je vais leur donner des trucs, des trucs de français». Béatrice ajoute qu’elle répond à toutes les questions des étudiants. Elle prend aussi soin de donner des rétroactions précises sur les travaux pour permettre aux étudiants de bien comprendre sa correction des devoirs et de réussir l’examen : « Va voir dans ton cahier, à telle page, ce n’est pas ça ».

Pour favoriser cette réussite, elle envoie à certains étudiants, qui éprouvent plus de difficultés, un test de révision qu’elle a elle-même conçu : « Des fois, je leur écris, ça dépend, et je leur envoie un genre de test de révision que j’ai fait, pour les aider. Ils ont à centrer leur lecture sur certains points qui sont les plus importants ». Elle peut aussi leur téléphoner : « Un étudiant que je vois qui a eu beaucoup de difficultés, je vais l’appeler, puis je vais lui dire peut-être même de venir me voir, s’il peut, puis je vais discuter avec lui pour voir comment il a étudié ».

Béatrice constate que l’apprenant qui communique avec elle par courriel utilise un niveau de langage familier et la considère un peu comme faisant partie de son réseau de connaissances. Elle s’attend à avoir une relation plus chaleureuse avec l’apprenant en présentiel, tandis que la relation au téléphone s’avère moins relationnelle ou engendre moins le sentiment d’appartenance que le mode présentiel. Cependant, la personne tutrice préfère une relation téléphonique à une relation par courriel; pour elle, le fait de reconnaître la voix donne une dimension plus chaleureuse (personnelle) : 

« Quand il y a un contact direct, c’est toujours un peu plus chaleureux. Au téléphone, bon bien au téléphone quand même ça va bien puis par courriel aussi. Disons que les étudiants qui m’envoient des courriels, là je ne te parle pas juste de l’histoire, je te parle en général, les étudiants par courriel, c’est comme plus familier. On dirait que le fait que quand ils nous écrivent les courriels, ils deviennent comme un petit peu plus familiers. Ils nous mettent sur leur liste d’envoi. Je ne sais pas. On fait comme partie de leur petite famille”.

2.5.2.2 Le cours d'histoire, vu par Béatrice 

Le cours d'histoire est offert en trois modes de formation. D’abord, il y a la formation à distance. Seulement deux professeurs enseignent par ce mode. Ensuite, des formations individualisées, où les étudiants bénéficient d’un guide de travail et étudient en classe. Béatrice confirme que ce deuxième type de formation concerne des étudiants autonomes et à temps plein. De plus, il existe aussi un cours magistral d’histoire donné en classe. 

Normalement, les interactions se font à l’occasion des trois devoirs, des exercices supplémentaires, des pré-tests et des tests de révision. En effet, après la correction, Béatrice envoie d’autres exercices si elle juge que la matière n’a pas été comprise par l’étudiant : « Je leur envoie ça, je leur dis : « Renvoie-moi telle chose. » Je corrige et puis après je leur en envoie d’autres si je vois que ce n’est pas compris, qu’ils ont encore de la difficulté ». Elle s’attend à ce que les étudiants maîtrisent les méthodes d’apprentissage suggérées, particulièrement, le résumé : « En histoire, c’est ça, c’est surtout de travailler, de se faire des résumés puis d’apprendre ». 

À cet égard, les nouveaux étudiants font l’objet d’une attention particulière. Béatrice prend la peine de leur téléphoner. Elle ajoute qu’après la prise de contact initiale, les communications pourront s’effectuer par courrier électronique.

Béatrice suggère aux apprenants des documents (manuels, vidéos, sites web) qui complètent le manuel de la Société de formation à distance, SOFAD, qu’elle juge aride : « Alors que, moi, je suis habituée de travailler avec les Guides Beauchemin qui sont vraiment bien, je trouve, bien faits, parce que j’ai travaillé avec plusieurs guides, puis ceux-là, ces guides-là, je les aimais beaucoup. Je trouvais que les étudiants, premièrement, ils sont un petit peu plus attrayants pour l’étudiant, parce que là, pis souvent aussi, dans les guides du ministère en formation à distance, et bien, je trouve qu’il y a beaucoup, beaucoup d’information. Il y en peut-être un petit peu trop, c’est peut-être pas assez centré, ou est-ce qu’on ne met l’accent peut-être sur les choses très importantes ».

Enfin, Béatrice écrit sur leurs devoirs ses commentaires, elle les appelle rarement. En identifiant les bons énoncés de l’apprenant et apposant de petites explications sur ceux évalués erronés, elle vise à situer l’apprenant par rapport à ce qu’il doit comprendre de l’exercice spécifique dans le but de réussir l’examen : 

« …il y a des places pour écrire des commentaires et c’est fait « exprès », fait que c’est là que je leur écris quoi faire, comment travailler et qu’est-ce que je pense qu’ils n’ont pas compris. Puis dans les marges, dans les devoirs je vais leur écrire par exemple quand ils ne comprennent pas c’est quoi une cause ou quand je vois…par rapport à différents énoncés, par rapport à différents faits bien là je vais leur écrire la différence entre une cause entre une conséquence et toutes sortes de commentaires comme ça qui sont écrits dans les marges pour les questions et puis à la fin, je leur écris des recommandations… »

2.5.3 Le cours de psychologie (collégial)

Cette section fait la synthèse des propos de la tutrice sur elle-même et sur le cours de psychologie du collégial.

5.5.3.1
Diane, la personne tutrice du cours de psychologie, vue par elle-même. 

Diane est une enseignante depuis un an au sein d’un établissement collégial spécialisé en formation à distance. Pour le trimestre de référence, elle intervenait dans deux cours. Elle confirme qu’elle a beaucoup de travail. 

Diane privilégie la voie téléphonique afin d’apporter une dimension plus chaleureuse aux contacts et expliquer certains concepts incompris du cours. En effet, elle reçoit des confidences au téléphone, particulièrement de la part des adultes de retour aux études : 

« Forcément c’est quand les gens m’appellent. Je peux recevoir des confidences, bien sûr. Les gens me parlent... En psycho, quand je leur indique des choses qu’ils n’ont pas comprises ou que je leur donne des exemples, il y a des étudiants qui disent : « Ah ! C’est pareil comme moi, dans ma vie. Ça se passe comme ça ». Alors, les gens me parlent de leurs affaires qu’ils vivent. Ça arrive avec des étudiants sûrement de 30-40 ans. C’est quand même relié au contenu, mais les gens peuvent déborder. C’est ça qui est intéressant de voir qu’on peut faire des liens avec la vraie vie ». 
Diane offre plus de disponibilité à ses étudiants que n’en exige l’établissement : « Les périodes de disponibilités, les deux heures par semaine, ce n’est pas beaucoup. À ce moment là, je leur donne d’autres disponibilités ». Cependant, Diane se questionne sur le type de rétroactions qu’elle devrait donner aux étudiants : 

« Des fois, je me dis que peut-être que ça serait mieux de donner juste la page et où aller voir. Des fois, je me dis qu’au moins s’il va voir à la page, il va comprendre pourquoi il n’a pas compris. Je lui dis où est-ce que c’est. Cela fait deux ans que je fais ça. Je suis embêtée parce que plus j’en corrige, plus je me dis : « J’espère qu’il n’y a pas trop d’étudiant qui se connaissent ». S’il y a beaucoup d’étudiants qui se connaissent ! Je donne les bonnes réponses ».

Elle ajoute qu’elle préférerait questionner les étudiants en face-à-face afin d’évaluer leur véritable compétence : « Idéalement, j’aimerais comme enseignante, pouvoir questionner les étudiants en face à face. Je pense que j’aurais la vraie compétence de l’étudiant ».

Diane se dit disponible et ouverte à toutes les questions des étudiants et déclare répondre rapidement à leurs demandes. « Les étudiants nous posent plein de questions pis on leur dit, va voir à telle page, c’est marqué, va voir à telle page, c’est marqué ». Ils le [guide d’études] lisent très peu. Ils demandent des choses qu’ils devraient savoir. Ils ont l’opportunité. Ils savent qu’on est là. Je leur dis : « Écoutez, on est payé pour ça, appelez-nous, faites-nous travailler, vous ne me faites pas travailler ».

Enfin, Diane privilégie le renforcement positif auprès des étudiants en leur écrivant des mots de félicitations sur leurs devoirs : 

« En tous cas, je ne crois qu’au renforcement positif. Je suis justement placé pour y croire, en psycho. Je sais ce que ça fait. J’ai aidé quelques étudiants par téléphone, les étudiants adultes. Je me suis donné la peine de les aider. Je suis toute étonnée de les entendre me dire : « Merci, ça m’a beaucoup aidé », même ceux à qui je n’ai pas parlé. C’est vrai. Des fois je leur dit : « Bravo, tu as trouvé la bonne réponse ». Je ne crois qu’à ça, le renforcement positif et puis ça marche. Ça marche très fort avec tout le monde d’ailleurs”.

2.5.3.1 Le cours de psychologie, vu par Diane.

Le cours de psychologie est offert en versions papier et électronique. Davantage d’étudiants suivent le cours en version papier. Pourtant, la version virtuelle du cours semble mieux conçue. «Ma perception, mon impression c’est que le cours [sur internet] est mieux fait que celui par voie postale». Le manuel de base du cours paraît dépassé : « Peut-être que dans cinq ans je vous dirais autre chose si on est encore avec le même manuel puis que je trouve qu’on radote ou que c’est dépassé ce que l’on demande ». En l’occurrence, plusieurs professeurs se plaignent de cette situation à l’établissement. Cependant, cette faiblesse est compensée par un guide de réussite remis à l’étudiant. «Il [guide de réussite] a été refait et c’est super. En tout cas, si moi j’étais une étudiante… Je dis toujours aux étudiants, référez vous à ça. Tout est marqué. Ils me posent plein de questions et je leur dis : «… regardez à la page… tout est marqué ». De plus, dans la version imprimée du cours, les étudiants utilisent des documents moins lisibles : « C’est affreux, c’est des photocopies de photocopies qu’ils reçoivent. Ils ne voient rien ». 
Il faut préciser que ce cours est souvent choisi comme cours complémentaire par des étudiants qui doivent réussir des crédits pendant l’été pour accéder à l’université l’automne suivant. « C’est surtout un cours préalable quand on s’en va à l’université. Quand il nous manque un cours, c’est souvent celui-là qu’on demande de faire au début. C’est pour cela que j’ai tant de demande, particulièrement l’été ».

Par ailleurs, la version sur Internet semble beaucoup plus facile à suivre pour les étudiants. « Sur Internet, moi, je dirais que les étudiants réussissent mieux parce que les cours sont mieux faits et qu’ils ont un bon ouvrage de base ». Les apprenants qui suivent la version virtuelle de ce cours posent peu de questions et les abandons s’avèrent beaucoup plus rares que pour le même cours conçu sur support papier : «Sur Internet, ils n’abandonnent pas. Vous me faites réaliser ça par exemple. Il n’y a personne qui abandonne sur Internet comparativement à la voie postale ». Souvent, dans cette version du cours, les interactions entre la personne tutrice et les apprenants sont limitées : « On fait le devoir. Je fais les corrections et puis je dis : « Bonne chance à l’examen ». Il ne se passe pas grand-chose”.

Diane s’attend donc à passer définitivement plus de temps au téléphone avec les apprenants de la version imprimée du cours qu’avec ceux qui étudient en ligne.

Enfin, les étudiants peuvent effectuer des exercices d'assimilation. « Eux-autres, ils ont des exercices d’assimilation à faire sur Internet. Quand ils ne les comprennent pas, j’essaie de leur expliquer : « Bon retourne à cet exercice là. Tu n’as pas compris comment ça fonctionnait ». De plus, un forum est disponible pour ce cours, mais ni les étudiants, ni la personne tutrice ne l’utilisent pour l’instant, malgré le souhait de l’établissement. « Ça [forum] par exemple, je n’y pense même pas moi-même. Je sais que le Cegep@distance est très déçu de voir qu’en général les étudiants ne l’utilisent pas. Faut croire que les professeurs, ils ne s’en servent pas non plus ».

La personne tutrice considère que les modes d’évaluation de ce cours à distance ne représentent pas nécessairement la compétence réelle de l’apprenant dans cette matière : 

« Il y a une certaine compétence qui évalue la façon dont on l’évalue J’aimerais bien des fois voir l’étudiant devant moi pour lui poser un ensemble, un certain nombre de questions. J’aurais peut-être des petites surprises. Idéalement, j’aimerais comme enseignante, pouvoir questionner les étudiants en face à face. Je pense que j’aurais la vraie compétence de l’étudiant”.

2.5.4 Le cours d’art (collégial)

Les sous-sections suivantes décrivent la manière dont la personne tutrice du cours se perçoit elle-même professionnellement et voit le cours d’art dans lequel elle intervient auprès des étudiants.

2.5.4.1 Louis, la personne tutrice du cours d’art, vue par elle-même

Louis est un enseignant au sein d’un établissement collégial spécialisé en formation à distance. Pour le trimestre de référence, il intervenait dans un cours d’art. D’ailleurs, Louis est un artiste professionnel. En effet, il pratique l’art depuis trente ans. À travers son enseignement, « il essaie d’élargir sa conception de l’art et de sensibiliser les étudiants à cette dimension ». 
Il manifeste aux étudiants sa grande disponibilité. D’ailleurs, il leur donne son courriel personnel et les encourage à s’engager dans leur cours. « On est là pour les soutenir, mais je pense qu’il faut qu’ils s’engagent aussi. Cela fait partie de leur formation et de leur discipline de travail que d’engager le contact aussi ». Aussi, il laissera l’étudiant prendre l’initiative du premier contact téléphonique avec lui : « C’est simplement que je n’engage pas le premier contact à partir d’un téléphone parce que je ne trouve pas cela opportun. Ils sont déjà gênés par rapport à l’art. Il y a comme une distance. « Ah! C’est un artiste. Comment on doit le prendre ? Je ne suis pas familier avec le cours ».

Dans sa lettre de présentation, Louis encourage les étudiants en réitérant : « N’ayez crainte de manifester vos attentes, vos difficultés. Vous êtes votre meilleur allié pour la réussite de ce cours». Quand ils répondent, Louis prend la peine de leur souligner son appréciation « de cette délicatesse et cette attention ». Il maintient une relation cordiale avec les étudiants. « Premièrement, je ne me fais pas vouvoyer. Je signe tout simplement de mon prénom. Je ne signe par « le tuteur » Louis [et nom de famille]. Je signe juste « Louis ». 

Quant à ses rétroactions, dans le cadre du cours en version papier ou en version en ligne, il s’assure de toujours écrire un commentaire sur chaque devoir. « Je ne retourne jamais un devoir sans ajouter un mot ». Cependant, la personne tutrice spécifie ne jamais donner la réponse exacte à une erreur. En effet, Louis préfère guider l’étudiant en lui indiquant le numéro de la page du livre de référence du cours où la bonne réponse est inscrite.

En ce qui a trait aux notations, Louis accorde une part importante à la créativité de l’étudiant. « C’est pas sur votre perception de l’œuvre que je vais vous vous pointez « mettre les notes », c’est sur votre façon d’articuler votre présentation et de la justifier par rapport à l’œuvre elle-même».

De plus, Louis déclare répondre rapidement à leurs demandes et privilégie le renforcement positif auprès des étudiants en leur écrivant des mots de félicitations sur leurs devoirs. « Je leur mets des commentaires : « Regarde cela c’est un axe de force. Continue dans ce sens. C’est très bien. Bravo ». 
Enfin, Louis porte une attention particulière au respect des dates d’échéances des travaux : « Regarde. Surveille ta date d’échéance qui approche. Cela fait longtemps que je n’ai pas eu de tes nouvelles. Qu’est-ce qui se passe» ? Il explique sa grande disponibilité en favorisant une correction très rapide pour favoriser ce respect des échéances. « Je me mets entièrement disponible et je leur donne la priorité dans le sens que j’assume un suivi rapide des corrections. C’est la journée même ou le lendemain ». En l’occurrence, Louis tente de leur transmettre des procédés utiles même en dehors de son cours. « Cela va te servir dans la vie. Regarde t’as une échéance. Mets-toi des balises. Cela va te servir plus tard ». Louis va aller jusqu’à relancer l’étudiant plus d’une fois s’il s’aperçoit qu’il va dépasser l’échéance : « Par lettre postale ou à l’écran, puis après cela par téléphone ».

2.5.4.2 Le cours d’art, vu par Louis

Le cours d’art est offert en versions papier et électronique. Davantage d’étudiants suivent le cours en ligne. En effet, une vingtaine d’étudiants choisissent la version virtuelle (à l’écran) tandis qu’à peine 5 ou 6 étudiants optent pour la version traditionnelle. « J’ai à peu près une vingtaine d’inscription Internet. [Pour le cours] papier, je ne dois pas en avoir beaucoup. Le principe avec la version papier c’est que la tutrice principale assume ce cours pour 5 inscriptions, la 6ième m’est transférée ». Les deux versions sont identiques. « Ce sont les mêmes devoirs. C’est le même cahier d’exercices ».

Au début du cours, Louis écrit un petit mot de présentation. Il y résume sa façon de concevoir l’art en centrant « l’étudiant sur l’importance de la discipline et de la régularité ». Il spécifie que cette lettre initiale s’avère l’unique moyen qu’il utilise pour réaliser son premier contact avec les étudiants. 
Il faut préciser que ce cours est souvent choisi comme cours complémentaire : 

«Les étudiants qui choisissent ce cours complémentaire [le font] souvent pour boucher le dernier trou. C’est déjà un peu hors contexte qu’ils se disent : « Bon. Bien. Tiens cela va être le cours complémentaire. Il me manque un cours, puis on va y aller avec lui. Cela va boucler le programme, puis bonjour la visite». 
Pour Louis, le cours s’avère relativement facile. «La plupart des étudiants réussissent assez bien. Il y a très peu d’échecs dans le cours. C’est exceptionnel. L’an passé j’ai dû avoir un échec. Il y a des abandons, des gens qui ne décollent pas… Les exercices sont très biens programmés. La séquence est bien établie ». 
Cependant, le troisième devoir soulève des difficultés plus importantes. Il contient les notions fondamentales et nécessaires à la réussite du cours : 

« …comme le troisième devoir est plus délicat. Je dis toujours aux étudiants. « C’est le noyau du cours. C’est la plaque tournante. Enlignez le bien ». Je leur donne une consigne particulière d’ailleurs… Ce sont toutes les notions importantes du cours qui sont ramassées dans ce devoir. La suite [du cours] va être dépendante de la réussite [de ce devoir]…Je leur dis « Faites attention au troisième devoir. Il est plus difficile. Il est plus délicat. La correction est plus « touchée ». Il faut suivre les exercices à la lettre ». 

Il s’ensuit que la majorité des interactions se situent autour de ce devoir. En l’occurrence, la difficulté de ce devoir s’illustre bien dans les notes : « …il y a une baisse sensible au niveau des résultats pour le troisième devoir. Ce n’est pas de l’ordre d’un étudiant qui a 90%, tombera pas à 50, mais un étudiant qui a 90 peut facilement tomber à 75% ou 70% ».

Aussi, Louis souhaite changer les devoirs de ce cours, en modifier la séquence, le contenu et la didactique. 

«On voulait proposer une modification au niveau de la progression des devoirs. Travailler ensemble pour donner un autre approche parce que le premier (devoir) est peut-être un peu trop facile; le deuxième aussi. Je trouve que le troisième arrive comme une espèce de boulet en pleine face des étudiants. C’est comme s’ils se retrouvaient « Oups, mon Dieu ». C’est comme s’ils étaient moins bien préparés dans un sens ». 
Pour Louis, il importe que les étudiants effectuent tous les exercices du cahier d’apprentissages et les devoirs. « Faire tous les devoirs et non seulement de faire tous les devoirs, mais d’avoir l’heure juste dans les devoirs… Fiez-vous à votre cahier d’apprentissage. Faites les exercices. Il n’y a aucun problème si vous faites cela. C’est garanti ». 
Enfin, pour Louis, la régularité (ou discipline) semble jouer aussi un rôle majeur dans la réussite. « Essaie de maintenir le cap. 1 [devoir] par 3 semaines ou 1 au mois ». 

3 L'engagement attendu des étudiants
Le lecteur trouvera ici une analyse des attentes des quatre personnes tutrices à l’égard de l’engagement des étudiants, telles qu’exprimées dans les trois entrevues accordées par chacune. La présentation est faite en quatre sections, par cours : 4.1 pour le cours de mathématiques, 4.2 pour le cours d'histoire, 4.3 pour le cours de psychologie et 4.4 pour le cours d’art. Dans chaque section, la présentation des attentes est organisée selon les catégories de la grille de l’engagement attendu, et suivie d’une reprise des points saillants des entrevues. À la suite de cette synthèse, dans la section 4.5, la discussion procède en mettant en parallèle dans chacun des plans de la grille les attentes des quatre personnes tutrices.

3.1 Le cours de mathématiques (David)

3.1.1 PLAN COGNITIF : 

(Soutien, traitement de l’information : règles, contenu, démarches,…)


Dans la dimension administrative, la personne chargée d’encadrement s’attend à ce que l’apprenant connaissent les modalités de disponibilité des personnes mises à sa disposition et identifie les personnes qualifiées à l’intérieur de l’établissement éducatif pour répondre à ses diverses questions.

Quant à la dimension conceptuelle, David s’attend à ce que l’apprenant, lors de ses évaluations, s’attarde autant à sa démarche d’apprentissage qu’à son résultat. D’ailleurs, David s’attend à ce que l’étudiant apprenne en ajustant sa démarche d’apprentissage (stratégies cognitives) à la suite des explications et commentaires émis sur les devoirs : 

« Il faut voir où il [l’étudiant] s’est trompé. Comment il pense. Il faut essayer de trouver son erreur, lui noter de ne pas le faire comme ça. Il ne faut pas [uniquement] marquer une réponse. [Il faut] marquer une démarche. Il faut trouver ce qui ne marche pas dans sa démarche puis lui montrer la correction dans sa démarche pour que ce soit formatif [...] J’explique la démarche qu’il faudrait qu’il fasse, au lieu de celle qu’il a fait. 

Conséquemment, il s’attend à ce que l’étudiant concentre son attention sur la correction de ses erreurs plutôt que sur la note obtenue. Pour cela, il utilise une stratégie particulière : 
« Premièrement, je ne marque jamais [les réponses]. Je marque les erreurs. J’explique les erreurs dans les devoirs. Je colle des petits papiers. Je broche les papiers quand c’est trop long. Jamais je ne vais mettre une note. Admettons qu’il y a 15 points pour un numéro, jamais je vais mettre 12/15 ou 11/15 parce que je me faisais appeler pour dire : « Hé, j’aurais du avoir 10 pour ce numéro là ». [Maintenant] ce que je fais, je le compte puis je marque le résultat à la première page du devoir. C’est fini. Ils ne m’achalent plus ».


David s’attend à ce que l’étudiant refasse ses devoirs jusqu’à ce qu’il juge que l’étudiant est prêt à réussir son examen : «On refait des devoirs au complet. C’est moi qui juge, d’après la gravité des difficultés, à savoir si on lui retourne son devoir, de sorte qu’il va être correct pour passer son examen ». David s’attend également à ce que les étudiants qui ont plus de difficultés effectuent une synthèse téléphonique ou avec le logiciel MIMIO, avec lui, avant l’examen. 

Quant à la dimension méthodologique, David s’attend à ce que l’étudiant s’engage à acquérir ou à améliorer ses méthodes de travail (stratégies cognitives) pour réaliser les tâches proposées par le cours, notamment en faisant un brouillon ou en s’appliquant dans son écriture. Il s’attend d’ailleurs à ce que l’étudiant lui présente, ainsi qu’au correcteur de l’examen, un travail clair, lisible et propre. « Je leur dis tout le temps de penser à moi parce que quand ils en mettent trop je m’y perds. Je ne comprends rien. Je leur marque souvent : « Fais pas cela à ton examen, le correcteur ne corrigera pas».


David s’attend à ce que l’apprenant effectue ses devoirs de façon chronologique, en envoyant un devoir à la fois et qu’il fasse un devoir de reprise en cas d’échec.

Il s’attend aussi à ce que l’étudiant connaisse le matériel didactique et le rôle des composantes du cours. Il s’attend à ce que les étudiants apprennent par la lecture du manuel. 
Lorsque l’apprenant le contacte à propos d’une difficulté, David s’attend à ce qu’il formule une ou des questions précises : 

« La seule question [à laquelle] je ne réponds pas, dans cette intervention [c’est si] quelqu’un m’appelle pour me dire : « Je ne comprends rien dans ce volume-là ». Je vais dire : « Cela ne se peut pas que tu ne comprennes rien, C’est toi qui va me dire ce que tu ne comprends pas ». 
Enfin, David s’attend à ce que l’étudiant réalise les exercices du volume de manière autonome afin de réussir l’examen : « Tu vas aller voir dans ton volume, tel chapitre, puis tu vas regarder ça. Je veux m’assurer que tu sois capable de le faire tout seul».

3.1.2 LE PLAN SOCIAL : 


Par rapport au sentiment d’être en relation que l’étudiant doit maintenir pour favoriser ses apprentissages, David s’attend à ce qu’une certaine forme de complicité se développe entre lui et l’étudiant. 


En ce qui a trait à la disponibilité, il s’attend à ce que l’étudiant soit à l’aise de l’appeler afin de recevoir une réponse immédiate à ses questions. Il s’attend à ce que les apprenants prennent l’initiative de ces contacts : « Les premiers contacts se font seulement lorsqu’il m’envoie un premier devoir ou qu’il me téléphone ». De plus, David tient à parler à ses apprenants avant l’examen. En somme, il désire que l’apprenant soit bien servi, pris en charge, surtout au début du cours. Pour lui, c’est une condition nécessaire à la persistance et au succès de l’étudiant. 

De plus, dans la dimension des obligations, David s’attend à un minimum de respect de la part de l’apprenant : « Il faut un minimum de respect autant de l’étudiant que de moi ».

3.1.3 LE PLAN AFFECTIF :


Au plan affectif, David s’attend à ce que l’apprenant à distance ait des attitudes d’autonomie, de débrouillardise, de discipline et de respect. De plus, David s’attend à ce qu’ils [les étudiants] lui fassent confiance. 
3.1.4 LE PLAN MOTIVATIONNEL :

En ce qui a trait à la confiance, David ne manque pas de féliciter les apprenants lors de leurs « bons coups » et les encourage: « ...Je sais où sont les erreurs et où les étudiants bloquent la plupart du temps, [je félicite] ceux qui passent au travers […] il est dans les 10% qui ont réussi ce numéro. C’est déjà très bon. Je vais lui souligner. …Je vais lui marquer ». Pour favoriser la persistance des étudiants et éviter le découragement, David invite certains étudiants à s’inscrire à des cours préalables : « C'est-à-dire que quelqu’un qui a un cours qui est trop avancé pour lui, il faut le détecter. Il ne faut pas qu’il se décourage. Ce n’est pas mon travail de faire de la révision. [Au lieu de] faire 2 heures de révision, [il faut] l’amener à prendre un cours avant ».

David intervient pour expliquer à l’étudiant la pertinence des activités d’apprentissage : « Il y a un profil qui est établi, c'est-à-dire cet étudiant-là a tel cours à faire pour réussir ce qu’il veut faire ». 

David intervient également pour attirer l’attention des étudiants sur les éléments plus difficiles : « Je peux en faire des commentaires, en disant : « Mets un peu plus d’effort dans tel chapitre ».

3.2 Histoire, niveau secondaire (Béatrice) 

3.2.1 PLAN COGNITIF :


Dans la dimension administrative, Béatrice s’attend à ce que les étudiants appliquent les délais de remise des travaux : 

«Ils ont un délai de 4 mois […] Puis quand on voit qu’un étudiant ne nous a pas envoyé d’examen depuis un certain temps et puis que mettons qu’il est inscrit depuis un mois, on n’a reçu aucun devoir, là on envoie une petite fiche qu’on appelle un devoir non reçu, un DNR. Et puis là, c’est pour leur rappeler que normalement ils devraient avoir envoyé un devoir et qu’il peut nous appeler ».

 

Quant à la dimension conceptuelle, Béatrice s’attend à ce que les apprenants se préparent à l’examen qui est la condition de réussite du cours grâce, entre autres, aux nombreux exercices, corrigés, pré-tests, site internet, rétroactions écrites, téléphoniques et présentielles qu’elle leur donne. 

Béatrice s’attend à ce que les apprenants étudient la matière; qu’ils fassent un effort de mémorisation sans toutefois apprendre toute la matière par cœur, mais plutôt, en en comprenant le contenu et en retenant les dates des événements historiques : 

« Ils n’ont pas rien à apprendre par cœur. Mais je leur dis que c’est avant tout, il faut comprendre mais après ça, il faut faire un effort de mémorisation. Puis pour ça, il faut que tu écrives. Il ne faut pas juste que tu lises. Il faut que tu te fasses des petites fiches, il faut que tu fasses des petits résumés ».


Béatrice s’attend à ce que les apprenants en mode unique d’apprentissage à distance soient capables de synthétiser l’information; d’en dégager les principes et lois essentiels, de mémoriser et synthétiser de manière cohérente et pertinente les informations de cette matière, et ce, à partir de tous les concepts et exemples mentionnés dans le contenu écrit du cours. En ce qui a trait aux étudiants en difficultés majeures, elle leur suggère de suivre le cours dans une formule plus traditionnelle :

« C’est vrai qu’il y en a qui s’inscrivent par exemple, il y en a qui ont beaucoup, beaucoup de difficultés, mais en histoire un petit peu moins, mais surtout comme en français, alors quand on voit qu’ils ont tellement de difficulté, on leur dit : « Tu ne peux pas suivre un cours à distance. » Moi ça m’est arrivé avec des étudiantes en français qui vraiment, vraiment n’étaient pas de niveau et tu leur dis : « Inscris-toi à un cours de jour parce que tu as besoin d’un  soutien encore plus grand que ce que je pourrais te donner là. » 


Pour que l’apprenant comprenne bien la matière, Béatrice s’attend à ce qu’il recherche dans les manuels des clarifications sur le contenu avant de recourir à ses services. Elle ne veut pas donner de cours au téléphone. 


Béatrice s’attend à ce que l’étudiant fasse ses exercices seul et sans livres une première fois avant de faire l’examen. Ensuite, s’il a eu des difficultés, elle suggère qu’il fasse des recherches dans ses bouquins pour trouver les réponses et intégrer les connaissances pour être capable de les appliquer sans les livres lors de l’examen. Lorsque l’apprenant a réalisé tous les devoirs, Béatrice lui envoie un test de révision : 


« Surtout quand ils ont terminé leurs 3 devoirs, toujours je leur donne au minimum un exercice de révision. Même s’ils ont de très, très bonnes notes. Ceux qui sont plus faibles vont en avoir plus, mais je ne veux pas non plus leur envoyer un paquet de feuilles parce que ça souvent ça va les mêler. Je leur envoie ça, je leur dis : « Renvoie-moi telle chose. » Je corrige et puis après je leur envoie d’autres si je vois que ce n’est pas compris, qu’ils ont encore de la difficulté ». 

En ce qui a trait à l’évaluation, Béatrice dit être en mesure d’évaluer le degré de réussite ou de difficultés de l’apprenant dès le premier devoir. Elle leur offre une rétroaction écrite; ainsi ils peuvent mieux s’ajuster grâce aux stratégies qu’elle leur suggère pour améliorer leurs résultats académiques.


De plus, elle envoie des types de tests ou pré-tests différents pour bien vérifier la compréhension de l’apprenant avant de le présenter à l’examen. Elle évalue par des choix de réponses, des questions à développement et des lignes de temps à mettre par ordre chronologique,... : « …je vais aussi leur faire passer des petits pré-tests, que j’ai ici. Le genre de pré-tests qui sont conçus un petit peu comme l’examen, c’est-à-dire avec des questions, choix de réponses et des questions à développement ». 

Dans la dimension méthodologique, Béatrice suggère fortement aux apprenants en difficultés de réaliser des résumés de textes pour faciliter la compréhension de la matière. Elle s’attend aussi à ce qu’ils utilisent des ressources, en l’occurrence, le dictionnaire : 

«Assure-toi, regarde tous les mots qui sont en italique, écris-les à côté, va les chercher dans le dictionnaire, assure-toi vraiment que pour chaque paragraphe, tu pourrais écrire une petite phrase à côté qui le résumerait ». 


Enfin, au niveau de la démarche pédagogique, Béatrice s’attend à ce que les étudiants fassent le travail proposé. À cet égard, les nouveaux étudiants font l’objet d’une attention particulière. 


Béatrice s’attend à ce que les étudiants organisent leur temps d’étude en fonction de l’échéancier du cours. Dans le cas d’étudiants qui ont de la difficulté à gérer eux-mêmes leur rythme d’étude, elle leur fixera des dates de remise des travaux et les aidera à respecter cette planification : 

«Souvent quand je vois un étudiant qui a quand même un peu de difficultés, ce que je vais faire avec lui c’est lui faire comme un petit horaire. Un petit échéancier si tu veux. Ceux qui sont, admettons, pris dans le temps, alors je vais l’aider : « Bon bien regarde, on prend le guide, on va dire jusqu’à telle page. Faudrait que tu sois rendu là, à telle étape, à tel moment, à telle date là. » Mais à part de ça, c’est à eux.

 
Par ailleurs, Béatrice s’adapte quand les étudiants déposent les 3 devoirs en même temps, même si ce n’est pas la méthode préconisée.

De plus, cette personne tutrice s’attend à ce que l’apprenant effectue seul ses travaux, comme lors de la réalisation de l’examen. Évidemment, elle ne peut le vérifier : 

« Est-ce qu’ils les [devoirs] ont faits avec quelqu'un? Est-ce qu’ils les ont faits en regardant dans leur cahier? Ou s’ils les ont faits tout seul ? Alors, je ne peux pas vraiment changer ça. Tout ce que je peux faire, c’est leur envoyer d’autres types de devoirs, si tu veux, ou de travail à faire, pour les aider à apprendre.

Enfin, Béatrice s’attend à ce que l’étudiant s’engage dans son apprentissage en l’appelant ou en allant la rencontrer, en plus d’effectuer les exercices qu’elle leur attribue, et à ce qu’ils comprennent, intègrent la matière et soient prêts à passer l’examen, grâce, entre autres, à ces exercices et pré-tests qu’elle leur donne en titre de préparation.

3.2.2 PLAN SOCIAL : 


Dans la dimension du sentiment d’être en relation, la personne tutrice intervient uniquement auprès des apprenants qui ont envoyé au moins un premier devoir. Ainsi, elle appelle ou envoie un avis de devoir non remis « DNR » aux étudiants qui lui ont déjà envoyé un devoir, mais ne se sont pas manifester par la suite. Cependant, elle ne prend pas l’initiative d’entrer en contact avec les autres étudiants. 

Toujours en matière d’obligation, elle ne se sent pas aussi responsable de la réussite des étudiants à distance que si elle leur enseignait en présentiel : 

«Moi, je veux dire, je ne vais pas être mal parce qu’un étudiant ne réussit pas, parce que je veux dire, je sais c’est quoi ma part et je sais c’est quoi sa part et puis quand j’ai fait la mienne et que lui n’a pas fait la sienne, bien, je pense que sa réussite, il est responsable de sa réussite en partie. En gros, c’est parce que surtout à l’éducation, quand on est justement en formation à distance ».


Étant donné le grand nombre d’étudiants qu’elle encadre, Béatrice s’attend à ce que l’apprenant effectue les suivis.


Finalement, Béatrice s’attend à ce que le premier contact avec l’apprenant s’effectue par téléphone. Ensuite les courriels s’avèrent suffisamment efficaces pour entretenir la relation communicationnelle pédagogique : 

« J’aime mieux téléphoner. Quand j’entends leur voix, il y a beaucoup d’étudiants que je peux reconnaître d’ailleurs par leur voix. J’aime mieux un contact un petit peu plus personnel. Après, [le premier contact] j’ai comme des étudiants qui m’écrivent très, très souvent, mais par courriel. Ça c’est correct, mais pas pour le premier contact. Je ne sais pas, je trouve ça… »


Au niveau de la dimension de l’intimité, Béatrice s’attend à ce que les étudiants lui donnent des informations qui concernent la place de ce cours dans leur projet de formation, leur histoire d’apprenant et leurs difficultés dans la matière. Elle s’attend à recevoir des informations qui concernent les relations que l’apprenant entretient avec son environnement, afin de mieux comprendre/cerner son contexte d’apprentissage et ainsi intervenir efficacement dans sa relation d’aide lors de situations d’apprentissage difficiles/complexes :

« …je vais voir d’où est-ce qu’ils viennent. Je vais leur demander s’ils sont inscrits dans une autre école. Qu’est-ce qu’ils ont fait comme cheminement? Est-ce que ça fait longtemps qu’ils ont quitté l’école? Qu’est-ce que c’est que leur but? Est-ce qu’ils sont là uniquement pour entrer au cégep? Ou est-ce qu’ils font cela pas juste pour entrer au cégep, mais pour avoir la permission? Est-ce que ça les intéresse? Est-ce qu’ils ont eu des difficultés en histoire avant? C’est que j’ai beaucoup d’étudiants pour lesquels ça fait deux, trois fois qu’ils font le cours et pis qui n’ont jamais réussi ».


En ce qui a trait à l’accueil, la personne tutrice appelle tous les nouveaux étudiants. De plus, elle leur donne ses disponibilités dès le début du cours et les encourage à lui téléphoner lors de situations d’apprentissage plus difficiles et les invite à lui téléphoner s’ils en ont besoin.


3.2.3 PLAN AFFECTIF :


Béatrice s’attend à ce que les apprenants ayant un peu plus de difficultés se sécurisent avec le matériel d’exercices supplémentaires avant d’aller passer l’examen : « Oui, des fois je vais leur dire : « Je n’ai plus rien », mais j’en ai beaucoup [exercices supplémentaires]. En général, ils vont décider d’aller passer l’examen, une fois qu’ils en ont fait une certaine somme puis qu’ils sont rassurés ».


Sur le plan de l’attitude, Béatrice s’attend à ce que l’apprenant à distance soit très autonome et discipliné en investissant temps et énergie pour apprendre le contenu de cette matière et obtenir de bons résultats académiques : « Ça demande premièrement des étudiants autonomes, des étudiants qui ont une certaine discipline… » 

Quant à la dimension des valeurs, Béatrice s’attend à ce que l’étudiant se responsabilise pour ce qui est de la réussite de ce cours : « Je veux dire, je voudrais bien qu’ils réussissent, mais c’est leurs affaires ».

3.2.4 PLAN MOTIVATIONNEL:


Béatrice tente de motiver l’étudiant à réaliser les exercices supplémentaires qu’elle lui propose en les associant à la réussite de l’examen.

3.3 Le cours de psychologie (Diane)

3.3.1 PLAN COGNITIF : 

Dans la dimension administrative, Diane s’attend à ce que les apprenants consultent le guide de réussite au lieu de toujours lui téléphoner à ce propos. Privilégiant la voie postale, elle s’attend davantage à gérer son temps entre les rétroactions téléphoniques et écrites. 
Diane s’attend à ce que l’apprenant initie le contact en déposant un premier devoir et s’attend à ce que l’apprenant lui téléphone lorsque ses difficultés d’apprentissages sont grandes. Elle privilégie alors le téléphone au courriel. Par ailleurs, elle s’attend à ce que les apprenants la rappellent lorsqu’elle le leur demande explicitement. 

« Par exemple, je les fais travailler plus au téléphone. Je leur dit « là, est-ce que tu sais c’est quoi ça ? Non. Bien va voir à la fin. Va retrouver le concept. Va voir ce que c’est et donne moi la réponse ». Je le fais plus quand je suis au téléphone avec les étudiants. Sur Internet, non, je ne le fais pas ».

Dans la version du cours en ligne, Diane ne s’attend pas à recevoir des demandes d’aide. À vrai dire, Diane ne s’attend qu’à effectuer les corrections des devoirs et à encourager l’apprenant dans la réussite de son examen : 

« En général sur Internet, je vous dirais que c’est mieux réussi. Je pense que c’est une remarque je vous avais faite dans les autres conversations téléphoniques. Il y a beaucoup moins de 
gens qui coulent. Les devoirs sont mieux faits. Tout ce qu’ils reçoivent est mieux fait de toute façon ».

Par contre, elle s’attend à travailler davantage avec les apprenants qui utilisent la voie papier.

Quant à la dimension conceptuelle, Diane donne des rétroactions complètes écrites lorsque les apprenants sont en difficultés. En retour, elle s’attend à ce que les apprenants exploitent sa rétroaction en révisant les concepts avec lesquels ils ont des difficultés. D’ailleurs, elle leur suggère des exercices supplémentaires sur le site du cours lorsqu’ils ont des difficultés. De plus, Diane s’attend à ce que l’apprenant refasse ses exercices jusqu’à compréhension. 

Diane indique aux étudiants quels concepts retrouver dans le bouquin pour poursuivre leurs exercices et résoudre les problèmes. D’ailleurs, elle s’attend à ce que l’étudiant utilise ces concepts appris dans les devoirs pour répondre aux questions d’examen. Diane guide l’apprenant vers la bonne réponse en lui donnant la section et la page du livre dans lequel elle est inscrite : « Je réfère quand au niveau du contenu, je sens que les réponses ne sont pas bonnes. Je leur dit : « Écoute. Va voir dans telle section. Relis cet endroit là. C’est à telle page au fond la bonne réponse ». 
Diane insiste pour que l’étudiant suive les étapes prévues dans la réalisation des devoirs. Cependant, elle accepte de recevoir deux devoirs en même temps de la part d’un étudiant réussissant déjà bien son cours : « Quand je connais l’étudiant et je vois que ça va bien, que c’est un étudiant sérieux qui travaille bien, qui a de bonnes notes, je pourrais accepter qu’on m’envoie deux devoirs en même temps ».

3.3.2 PLAN SOCIAL : 


Par rapport au sentiment d’être en relation/intimité, Diane s’attend à connaître certains éléments (autres que le plan académique) de la vie de l’apprenant pour pouvoir comprendre son contexte d’étude : 

Quant au concept d’intimité dans le cadre de ce cours de psychologie, Diane s’intéresse à certaines dimensions personnelles de l’apprenant; elle prévoit donc recevoir des confidences personnelles : 

« Je vous ai dit que certains étudiants me parlaient de d’autres choses que du contenu. Oui. Forcément c’est quand les gens m’appellent. Je peux recevoir des confidences, bien sûr. Les gens me parlent. Ce n’est pas un cours de chimie. En psycho, quand je leur indique des choses qu’ils n’ont pas comprises ou que je leur donne des exemples, il y a des étudiants qui disent : « Ah ! C’est pareil comme moi, dans ma vie. Ça se passe comme ça ». Alors, les gens me parlent de leurs affaires qu’ils vivent. Ça arrive avec des étudiants sûrement de 30-40 ans. C’est quand même relié au contenu, mais les gens peuvent déborder. C’est ça qui est intéressant de voir qu’on peut faire des liens avec la vraie vie. Pour moi, à quelque part, s’ils ne font pas de liens avec leur vraie vie, ils font le cours pour rien ».

D’ailleurs, elle s’attend à partager davantage avec des étudiants adultes en période de retour aux études. Elle essaie d’ailleurs de les faire « parler » dès qu’une conversation téléphonique a lieu pour les connaître davantage. Diane s’attend à ce que les étudiants adultes étudient davantage à distance que selon le mode d’étude traditionnel : 

« Les étudiants adultes reviennent aux études entre autre. Ils ne veulent pas être sur les bancs d’école en même temps que les étudiants de 18 ans. Ils n’ont pas le temps à perdre sur les bancs d’école. C’est étudier à sa façon et dans sa maison, quand je veux. Je peux envoyer les devoirs à l’heure que je veux. Je n’ai pas de contraintes comme dans les cégeps au régulier ». 
De plus, Diane anticipe que les étudiants adultes (d’environ 30 ans +) feront plus facilement appel à ses services lors de problèmes de compréhension de matière; qu’elle n’aura pas à insister pour leur parler s’ils sont en difficultés.

Conséquemment, Diane s’attend à ce que les étudiants lui donnent leur horaire pour qu’ils puissent se parler en dehors des heures prévues. 
Toujours en ce qui a trait au concept de l’accueil, Diane croit que la prise de contact avec l’apprenant s’avère très importante : 

« Moi je trouve ça très intéressant comme contact téléphonique. Je prends la peine; je prends le temps de regarder un peu qui est l’étudiant. Tout d’abord, je regarde l’âge. Un étudiant de 40 ans n’a rien avoir avec un étudiant de 18 ou de 20 ans. Je leur demande « Pourquoi vous suivez ce cours là ? Il va vous servir à quoi ? C’est quoi que vous voulez faire dans la vie ? Est-ce que vous êtes au travail ? » J’ai besoin de comprendre pourquoi ils suivent ce cours là ». 
En général, Diane attend que l’étudiant manifeste un désir d’avoir une réponse de sa part; qu’il initie le contact. Diane constate que les étudiants par internet ne lui téléphonent pas. Elle s’attend pourtant à ce que certains étudiants l’appellent lors de difficultés : 

« Il faudrait que je leur envoie une lettre leur disant : « Écoutez, on est habitué à faire les devoirs par courriels, c’est notre façon de faire mais ne vous gênez pas, téléphonez moi». Peut-être qu’il y en a qui n’ose pas téléphoner. Ils disent que c’est sur Internet, la personne va me répondre sur Internet. Ils oublient peut-être que nous sommes disponibles. [Il faudrait] leur rappeler mes heures de disponibilité. C’est probablement un manque pour l’instant”.

3.3.3 PLAN AFFECTIF : 

Sur le plan des attitudes, Diane s’attend à ce que les apprenants cherchent les réponses eux-mêmes dans les livres au lieu de lui demander ou de se les donner entre eux : 

« À un moment donné, c’est sûr que si on donne les réponses puis que [quelqu’un] fait cégep@distance par Internet puis qu’il a un copain qui a les bonnes réponses, ça va être facile pour moi de faire le devoir. Hein ? Des fois, je me dis que peut-être que ça serait mieux de donner juste la page et où aller voir. Des fois, je me dis qu’au moins s’il va voir à la page, il va comprendre pourquoi il n’a pas compris. Je lui dis où est-ce que c’est”.

Diane s’attend à ce que l’étudiant qui s’inscrit à un cours démontre de la persistance. Encore une fois, elle réitère que l’autonomie s’avère essentielle à la réussite en FAD : « Ça demande énormément d’études et d’autonomie [pour] fonctionner par soi-même [en FAD] ».

Elle s’attend à ce que certains apprenants aient peur de suivre le cours en ligne. Par ailleurs, elle constate qu’il y a plus d’abandons du cours en version papier qu’en ligne : « Il y a beaucoup d’abandon. Non pas sur Internet, mais encore une fois je suis obligée toujours de comparer. Par voie postale, il y a beaucoup d’abandons ». 
3.3.4 PLAN MOTIVATIONNEL : 

Diane félicite et renforce positivement les étudiants ayant de bons travaux. Diane s’attend à ce que les félicitations augmentent substantiellement le sentiment de confiance de l’apprenant.

Lorsque les étudiants réussissent bien, Diane écrit des mots de félicitations et d’encouragement : « …et moi je renforce avec beaucoup de « Bravo », «Félicitations vous avez tout bon », « Vous avez très bien compris ». En pratiquant le renforcement positif avec eux, Diane aide les apprenants : 

« En tous cas, je ne crois qu’au renforcement positif. Je suis justement placé pour y croire, en psycho. Je sais ce que ça fait. J’ai aidé quelques étudiants par téléphone, les étudiants adultes. Je me suis donné la peine de les aider. Je suis toute étonnée de les entendre me dire : « Merci, ça m’a beaucoup aidé », même ceux à qui je n’ai pas parlé. C’est vrai. Des fois je leur dit : « Bravo, tu as trouvé la bonne réponse ». Je ne crois qu’à ça, le renforcement positif et puis ça marche. Ça marche très fort avec tout le monde d’ailleurs”.

Quant à la confiance, elle encourage les apprenants, lors de la manifestation de difficulté, dès le premier devoir. 
Finalement, Diane constate que les apprenants qui s’inscrivent à son cours pendant l’été, le font surtout dans le but d’amasser les crédits nécessaires pour entrer à l’université dès septembre suivant : « J’ai compris, je n’ai pas compris, on s’en fout. L’important, c’est d’avoir ce cours-là pour passer à l’université ».

3.4 Le cours d'art (Louis)

3.4.1 PLAN COGNITIF 


Dans la dimension administrative, Louis s’attend à ce que l’étudiant démarre son cours à l’intérieur d’une période de trois semaines, le cours pouvant durer jusqu’à 6 mois.


De plus, Louis considère important que l’étudiant possède les informations techniques pour réaliser son cours. En effet, il s’attend à ce que l’étudiant réalise les travaux à l’intérieur des délais prescrits. En l’occurrence, Louis considère qu’un étudiant qui ne se manifeste pas aux trois semaines est possiblement en difficulté et que dans ces conditions, il doit donc intervenir.

 
Par ailleurs, il invite les étudiants à se plaindre à l’administration au sujet d’erreurs dans le matériel de cours, dans le cas où ses propres interventions auprès des concepteurs n’ont pas porté fruits. Louis s’attend aussi à ce que les étudiants s’occupent eux-mêmes de leur demande de report à l’administration, le cas échéant, et ce, selon les règles de l’établissement. 


En ce qui a trait à la dimension conceptuelle évaluative, Louis s’attend à ce que les apprenants répondent avec succès aux critères d’évaluation de tous les devoirs : « Je n’ai pas d’exigence comme telle, enfin de critères obligatoires. J’essais de maintenir une certaine ligne par rapport aux devoirs ».


Quant à la dimension de la démarche pédagogique, Louis s’attend à ce que les étudiants définissent leur propre rythme de travail à l’intérieur des délais prescrits. Par ailleurs, il accepte que les étudiants déterminent ce rythme en fonction de l’ensemble de leurs obligations et de leur situation. Cependant, il s’attend à ce que les étudiants suivent la démarche pédagogique du cahier d’apprentissage, car il considère que cette démarche garantit leur succès : « Je leur dis que c’est leur propre gage de réussite [démarche du cahier d’apprentissage]. C’est eux autres leur meilleur allié”. Il leur préconise donc un suivi scrupuleux des consignes.

3.4.2 PLAN SOCIAL : 


En ce qui a trait à la dimension de la disponibilité/accueil, Louis invite, avec insistance, mais d’une manière cordiale et chaleureuse, les étudiants à exprimer leurs besoins de soutien. Il s’attend à avoir des nouvelles de l’apprenant. Par ailleurs, il n’hésite pas à employer nombre de moyens pour manifester sa disponibilité. D’ailleurs, il ne laisse aucun message sans réponse. Cependant, après avoir offert sa disponibilité, il attend que les étudiants le contactent ou lui soumettent un devoir. En cas de difficulté, il prend l’initiative : 

« Je dis: « N’ayez crainte de manifester vos attentes, vos difficultés. Vous êtes votre meilleur allié pour la réussite de ce cours». Je parle de la difficulté. Je parle des exercices du cahier d’apprentissage. Comment c’est important de bien travailler. Il représente la carte routière qui vous garantie d’arriver à bon port. J’essai d’avoir un ton cordial et chaleureux et non pas un ton sévère ou moralisateur. Cela fait partie de ma démarche fondamentale”.


Quant à la disponibilité/rapidité, Louis ne manifeste pas d’attentes à l’égard des étudiants, cependant, il s’astreint à répondre rapidement : « Je disais que je mettais tout du mien pour leur faciliter la tâche, corriger rapidement, puis être à leur écoute. Le reste c’est leur engagement, leur participation, leur part de responsabilité ». 

Sur la dimension du sentiment d’être en relation/appartenance, Louis confirme explicitement qu’il n’a pas d’exigence. Cependant, il invite les étudiants à lui répondre parce qu’il considère que cela favorise un sentiment d’appartenance et d’être dans une relation chaleureuse dans un contexte d’apprentissage. 


Quant au sentiment d’être en relation/obligation, Louis prend la peine de remercier les étudiants qui lui écrivent : « Je remercie quand les gens prennent la peine d’écrire un petit mot. Je le souligne ». De plus, Louis s’attend à ce que l’étudiant lui indique s’il désire ou non que le tuteur soit proactif dans le suivi.


Toujours dans la dimension du sentiment d’être en relation/intimité, Louis utilise, dans ses interventions, les informations qu’il possède sur l’étudiant et sa situation, dont certaines proviennent du dossier académique, et d’autres, de l’étudiant lui-même. D’ailleurs, il invite les étudiants à se présenter parce qu’il considère que cela favorise une relation chaleureuse dans un contexte d’apprentissage. Cependant, Louis accepte que tous les étudiants ne manifestent pas le désir de communiquer avec lui autrement que pour lui faire parvenir des devoirs (communication impersonnelle) : 

« D’ailleurs c’est pas parce qu’un étudiant ne me met absolument rien, qu’il ne me met pas de mot de présentation, qu’il ne me signale absolument rien, que je retourne [ses devoirs] à l’écran sans les annoter. De dire : « Content de te retrouver en ligne. Patati, patata. T’as un bon devoir. Il y a eu un mauvais aiguillage à telle affaire. Fais attention à ceci. Profite bien de la belle journée. Le soleil est là. Bye! » Je ne retourne jamais en mettant juste une note, puis dire « Correct. Ok ». Je prends les devants même pour quelqu’un qui ne m’a jamais donné aucun signe de vie ». 

3.4.3 PLAN AFFECTIF :


En ce qui a trait aux attitudes, Louis s’attend à ce que les apprenants développent une discipline de travail qui leur servira en toute circonstance : « Cela va te servir dans la vie. Regarde, t’as une échéance. Mets-toi des balises. Cela va te servir plus tard ».

3.4.4 PLAN MOTIVATIONNEL : 


Louis n’a pas d’attentes à l’égard des étudiants au plan motivationnel. Cependant, il décrit des interventions qui ont pour but de motiver l’étudiant.


Dans la dimension de la satisfaction, Louis promeut la démarche pédagogique du cours comme une garantie de succès. 

Quant à la dimension de la confiance, Louis n’hésite pas à écrire des mots d’encouragement et de félicitations : « Je réécris des petits mots « Merci, puis lâche pas ».


En ce qui a trait à la dimension de l’attention, Louis met en garde les étudiants par rapport aux difficultés du 3ème travail :

« Par exemple, comme le troisième devoir est plus délicat. Je dis toujours aux étudiants. « C’est le noyau du cours. C’est la plaque tournante. Enlignez-le bien ». Je leur donne une consigne particulière d’ailleurs. C’est un peu comme la mi-temps aussi. C’est le devoir du milieu. Ce sont toutes les notions importantes du cours qui sont ramassées dans ce devoir. La suite [du cours] va être dépendante de la réussite [de ce devoir]. Alors, je leur donne toujours au deuxième devoir une consigne. Je prends de l’avance. Je leur dis « Faites attention au troisième devoir. Il est plus difficile. Il est plus délicat. La correction est plus « touchée ». Il faut suivre les exercices à la lettre ». Je les réfère au cahier d’apprentissage. C’est comme une première mise en garde. C’est autour de ce devoir qu’il y a le plus d’échanges ».

Louis recommande fortement la réalisation des exercices préparatoires suggérés dans le cours, ce qui relève de la dimension de la pertinence.

3.5 SYNTHÈSE ET DISCUSSION SUR L’ENGAGEMENT ATTENDU

Cette section synthétise, sous forme de tableaux, les attentes des personnes tutrices interviewées à l’égard des étudiants en matière d’engagement. À la suite de chaque tableau, les commentaires font ressortir les points saillants et des pistes d’explication ou des conséquences.

3.5.1 Les attentes au plan cognitif

Le tableau 2 présente les attentes à l’égard des étudiants exprimées par les quatre personnes tutrices au cours des entrevues, ou inférées à partir des propos qu’elles ont tenus, pour la dimension administrative du plan cognitif.
Tableau 2
Attentes administratives des personnes tutrices

	Le plan cognitif

	La dimension administrative

	Tuteurs
	Attentes

	Secondaire
	

	Béatrice
	Respecter les délais de remise des travaux. 


	David
	Connaître les modalités de disponibilité des personnes mises à sa disposition.

Identifier les personnes qualifiées à l’intérieur de l’établissement éducatif pour répondre à ses diverses questions. 

	collégial
	

	Diane
	Respecter les délais de remise des travaux. 


	Louis
	Démarrer son cours à l’intérieur d’une période de trois semaines.

Posséder les informations techniques pour réaliser son cours.

Réaliser les travaux à l’intérieur des délais prescrits.

S’occuper de leur demande de report à l’administration.

Prendre l’initiative de se plaindre à l’administration des erreurs du matériel de cours.


Dans la dimension administrative du plan cognitif, trois tuteurs sur quatre attendent des étudiants qu’ils respectent les délais de remise des travaux. Deux des personnes tutrices s’attendent à ce que les étudiants connaissent suffisamment les ressources de soutien offertes par l’établissement pour être capables de trouver les réponses à leurs diverses questions (demandes de report, plaintes, etc.). Enfin, un tuteur précise que les étudiants doivent maîtriser les informations techniques pour réaliser le cours. Notons qu’il s’agit ici d’un cours diffusé sur Internet. 
Les personnes tutrices des ordres d’enseignement collégial et secondaire s’attendent à ce que les étudiants respectent les règles du cours, spécialement, celles qui concernent les échéances. Cependant, elles semblent plus insister sur la connaissance que les étudiants doivent avoir des autres ressources d’encadrement que l’établissement met à leur disposition. Les établissements secondaires et collégiaux affectent à l’étudiant des personnes spécialisées dans différents aspects du soutien, auxquelles la personne tutrice peut référer l’étudiant pour certains ordres de problèmes. Ceci pourrait motiver les personnes tutrices des ordres collégial et secondaire à s’assurer que les étudiants connaissent bien toutes les ressources mises à leur disposition.

Le tableau 3 présente les attentes dans la dimension conceptuelle du soutien.

Tableau 3
Attentes conceptuelles des personnes tutrices

	Le plan cognitif

	La dimension conceptuelle

	Tuteurs
	Attentes

	secondaire
	

	Béatrice
	Répondre aux critères de réussite du cours.

S’engager dans son apprentissage.

Étudier, comprendre et intégrer la matière.

Être prêt à passer l’examen.

Mémoriser et synthétiser l’information de manière cohérente.

Rechercher dans les manuels des clarifications sur le contenu.

	David
	S’attarder autant à la démarche d’apprentissage qu’aux résultats

Apprendre la démarche de résolution de problèmes plutôt que de chercher uniquement la bonne réponse.

	Collégial
	

	Diane
	Faire des liens entre les concepts appris dans les devoirs et les questions d’examen.

Guider l’apprenant vers la bonne réponse en lui donnant la section et la page du livre dans lequel elle est inscrite.

	Louis
	Répondre avec succès aux critères d’évaluation de tous les devoirs.


Les personnes tutrices s’attendent à ce que les étudiants réussissent leur examen et leurs devoirs selon les critères d’évaluation du cours. Trois des quatre personnes tutrices s’arrêtent au processus d’apprentissage (comprendre, synthétiser, résoudre des problèmes, faire des liens, etc.) en plus du résultat académique. Il faut noter que dans trois cours sur quatre, l’évaluation se fait en situation d’examen. Dans le cas des cours du secondaire, il s’agit d’examens qui constituent des conditions d’accès au collégial. 
Dans ce dernier cas, il est clair, dans les propos des personnes tutrices, que leurs interventions sont étroitement axées sur la préparation à l’examen final. Ainsi, si la personne tutrice juge que les devoirs ne sont pas congruents avec les performances exigées à l’examen, elle va proposer à l’étudiant des exercices complémentaires qui ne sont pas prévus dans le cours. Ce n’est pas le cas dans le cours d’art, cours complémentaire dans lequel il n’y a pas d’examen.

Les personnes tutrices vont adapter leurs interventions conceptuelles à deux ensembles de contraintes, qu’elles tentent de respecter : la démarche et les intentions des concepteurs du cours, les exigences de la diplomation, telles que reflétées par l’examen.
D’un point de vue extérieur, on peut s’étonner, que des cours à distance du niveau secondaire ne tiennent pas plus compte des examens ministériels qui en déterminent le succès.
Enfin, encore une fois, comme dans le cas des cours universitaires, on voit que la nature des exigences conceptuelles des personnes tutrices est marquée par la culture disciplinaire et scolaire de la matière dans laquelle elles interviennent, ce qui pourrait expliquer l’insistance sur la résolution de problèmes dans le cours de mathématiques et celle sur la mémorisation en histoire. 

Le tableau 4 présente les attentes envers l’engagement des étudiants, exprimées par les quatre personnes tutrices dans la dimension méthodologique du plan cognitif.
Tableau 4
Attentes méthodologiques des personnes tutrices

	
Le plan cognitif


	La dimension méthodologique

	Tuteurs
	Attentes

	secondaire
	

	Béatrice
	Réaliser des résumés de textes pour faciliter la compréhension de la matière.

Utiliser le dictionnaire. 

	David
	Améliorer ses méthodes de travail.

Présenter un travail clair, lisible et propre.

	collégial
	

	Diane
	Pas d’attentes

	Louis
	Pas d’attente.


Seules les deux personnes tutrices du secondaire expriment des attentes dans la dimension méthodologique. En effet, Béatrice et David interviennent sur les méthodes de travail : par exemple, la réalisation de résumés de textes, l’utilisation du dictionnaire et des méthodes de présentation de travaux figurent clairement dans leurs propos. Il est possible que les personnes tutrices du collégial considèrent ces habiletés comme déjà acquises, surtout qu’elles semblent d’un niveau de base, relativement à d’autres habiletés méthodologiques plus complexes.

Finalement, dans le plan cognitif du soutien à l’apprentissage, le tableau 5 présente les attentes des quatre personnes tutrices par rapport à la dimension de la démarche pédagogique.
Tableau 5
Attentes des personnes tutrices par rapport à la démarche pédagogique

	
Le plan cognitif


	La dimension de la démarche pédagogique

	Tuteurs
	Attentes

	secondaire
	

	Béatrice
	Effectuer les exercices attribués.

Faire le travail proposé.

Être responsable de l’organisation de leur temps d’étude. 

Respecter l’échéancier imposé par le cours.

Effectuer ses travaux seul et sans livre en préparation de la situation de l’examen. 

	David
	Travailler avec la personne tutrice en utilisant le tableau électronique (MIMIO).

Effectuer ses devoirs de façon chronologique pour permettre l’apprentissage à partir des rétroactions.

Reprendre un devoir en cas d’échec. 
Comprendre les rôles des composantes du cours. 

Apprendre par la lecture des contenus.

Contacter la personne tutrice lorsque l’apprenant ne comprend pas une consigne.

Formuler lui-même des questions précises à l’adresse de la personne tutrice.

Réaliser seul les exercices du volume en préparation de l’examen.

Refaire ses devoirs jusqu’à ce que la personne tutrice juge que l’étudiant soit prêt à réussir son examen.

	collégial
	

	Diane
	Réviser les concepts avec lesquels ils ont des difficultés.

Effectuer des exercices supplémentaires.

Refaire les exercices jusqu’à compréhension.

Informer la personne tutrice de son horaire pour des contacts en dehors des heures prévues de disponibilité.

Respecter la séquence d’envoi des travaux.

Prendre l’initiative d’appeler la personne tutrice lors de problèmes de compréhension de matière.

	Louis
	Définir son propre rythme de travail à l’intérieur des délais prescrits.

Suivre la démarche pédagogique du cahier d’apprentissage.


Les quatre personnes tutrices ont des attentes similaires en ce qui a trait à la réalisation des travaux suggérés par chacun des cours : elles s’attendent à ce que les étudiants se conforment à la démarche pédagogique, à la chronologie des activités et des travaux proposés par le cours ou par la personne tutrice, de même qu’aux moyens de communication déterminés. Même si deux des personnes tutrices considèrent que les étudiants doivent gérer leur rythme de travail, cette responsabilité doit s’exercer dans le cadre temporel prévu.

Par ailleurs, elles considèrent que les étudiants doivent refaire les devoirs et exercices jusqu’à la compréhension des concepts.

De plus, Diane et David jugent souhaitable que les étudiants prennent l’initiative de les contacter avec des questions précises lorsqu’ils ont des problèmes de compréhension.

Enfin, au secondaire, les personnes tutrices encouragent les étudiants à travailler seuls, une préparation qui leur apparaît congruente avec la situation d’examen.

Il semble que les attentes dans la dimension de la démarche pédagogique vont dans le même sens que celles exprimées par rapport à la dimension administrative : elles insistent sur le respect de la démarche proposée par le cours, pour la durée, la séquence, la manière et les moyens proposés. Malgré le fait que les personnes tutrices jugent parfois la démarche inadéquate par rapport à l’évaluation et la complètent avec des exercices supplémentaires de leur crû, elles persistent à exiger que l’étudiant la suive intégralement. Comme dans le cas des personnes tutrices des cours universitaires, celles du secondaire et du collégial se sentent liées par les décisions pédagogiques des concepteurs.

3.5.2 Les attentes au plan social

Les attentes des personnes tutrices au plan social ont été catégorisées selon deux dimensions : celles qui concernent le sentiment d’être en relation, et celles qui ont trait au sentiment de disponibilité.

3.5.2.1 Les attentes au plan social : sentiment d’être en relation

Le tableau 6 présente les attentes sociales par rapport aux obligations mutuelles de l’étudiant et de la personne tutrice.
Tableau 6
Attentes des personnes tutrices en rapport au sentiment d’être en relation.

	
Le plan social

	Le sentiment d’être en relation : obligations

	Tuteurs
	Attentes

	secondaire
	

	Béatrice
	Pour obtenir le soutien de la personne tutrice :

· Envoyer au moins un premier devoir. 

· Prendre l’initiative des contacts.

· Poser des questions précises.

	David
	Respecter la personne tutrice.

	collégial
	

	Diane
	Faire confiance à la personne tutrice.

Chercher d’abord les réponses dans les livres avant de contacter la personne tutrice.

	Louis
	Indiquer s’il désire que le tuteur soit proactif ou non dans le suivi.


Béatrice et Louis insistent pour que les étudiants prennent l’initiative de solliciter les services de la personne tutrice. Pour sa part, Béatrice considère que l’étudiant doit préparer ces contacts en précisant ses questions, alors que Louis s’attend à ce que l’étudiant précise ses attentes plus générale à l’égard de la personne tutrice en ce qui a trait à l’initiative des échanges. Quant à Diane, elle considère que l’étudiant doit faire confiance à la personne tutrice, pendant que David exige le respect dû à l’enseignant.

On voit que les personnes tutrices considèrent que leurs services sont assortis d’obligations que les étudiants doivent respecter, notamment, de préciser leurs propres attentes à l’égard de la personne tutrice.
Toujours par rapport au sentiment d’être en relation, le tableau 7 regroupe les attentes exprimées par les quatre personnes tutrices en rapport avec le sentiment d’appartenance que les étudiants devraient développer.
Tableau 7
Attentes des personnes tutrices en rapport au sentiment d’être en relation.

	
Le plan social

	Le sentiment d’être en relation : appartenance

	Tuteurs
	Attentes

	secondaire
	

	Béatrice
	Avoir une relation davantage chaleureuse en présentiel plutôt qu’au téléphone ou par courriel.

	David
	Pas d’attente.

	collégial
	

	Diane
	Pas d’attente.

	Louis
	Pas d’attente.


Une seule attente a été exprimée en rapport avec l’appartenance : Béatrice souhaite des relations chaleureuses entre l’apprenant et la personne tutrice, mais considère que la médiatisation des communications constitue une entrave à cet égard. 
S’il y a très peu d’attentes sous l’aspect de l’appartenance, c’est peut-être que l’appartenance est un phénomène plus évident dans les relations entre les individus et le groupe des pairs ou l’établissement, comme organisation. Au secondaire, où les établissements mettent d’autres ressources au service des étudiants à distance, on aurait pu anticiper des attentes par rapport aux sentiments d’appartenance à l’établissement. Cela pose peut-être la question de la manière dont les personnes tutrices perçoivent leur propre appartenance par rapport à l’organisation qui les emploie.
Le tableau 8 complète la synthèse des attentes au plan social en montrant les attentes exprimées par les quatre personnes tutrices par rapport à l’intimité dans leur relation avec les étudiants.
Tableau 8
Attentes des personnes tutrices en rapport au sentiment d’être en relation : intimité

	
Le plan social

	Le sentiment d’être en relation : intimité

	Tuteurs
	Attentes

	secondaire
	

	Béatrice
	Donner des informations sur son projet de formation.

Informer la personne tutrice sur le soutien que l’étudiant peut obtenir dans son environnement immédiat. 

	David
	Développer une certaine forme de complicité avec la personne tutrice.

	collégial
	

	Diane
	Informer la personne tutrice sur des plans de sa vie et des dimensions personnelles autres qu’académique.

	Louis
	Utiliser les informations qu’il possède sur l’étudiant et sa situation.


Toutes les personnes tutrices interviewées nourrissent des attentes limitées sur l’aspect de l’intimité : elles veulent obtenir de l’étudiant les informations nécessaires pour assurer des interventions adaptées dans la typologie de Walther (1996). Il s’agit du niveau impersonnel de l’intimité.
Par rapport à l’intimité, on doit constater que les personnes tutrices sollicitent des étudiants des informations qui vont plus loin que celles que l’établissement peut leur fournir, essentiellement pour assurer une plus grande efficacité à leurs interventions. En aucun cas, on observe d’attentes qui vont au-delà des nécessités fonctionnelles du tutorat et de l’apprentissage.

On peut cependant, par l’examen des propos tenus en entrevue, sentir que les personnes tutrices, qui ont toutes une expérience de l’enseignement en face à face, considèrent que la situation de formation à distance constitue un appauvrissement du sentiment d’être en relation.

3.5.2.2 Les attentes au plan social : dimension de la disponibilité

À côté du sentiment d’être en relation, nécessaire à la réalisation de l’encadrement des étudiants, on pourrait anticiper que les personnes tutrices ont des attentes qui concernent le sentiment de disponibilité. 

Le tableau 9 présente les attentes des quatre personnes tutrices par rapport à l’accueil.
Tableau 9
Attentes des personnes tutrices en rapport à la disponibilité.

	
Le plan social

	La disponibilité : l’accueil 

	Tuteurs
	Attentes

	secondaire
	

	Béatrice
	Pas d’attente explicite, mais le tuteur favorise le sentiment d’être accueilli par les moyens suivants : 

· Appeler tous les nouveaux étudiants.

· Donner ses disponibilités dès le début du cours et encourager les étudiants à lui téléphoner.

· Réitérer son soutien par écrit lorsque nécessaire.

	David
	Pas d’attente explicite, mais le tuteur favorise le sentiment d’être accueilli par le moyen suivant : 
· Écouter les apprenants sur le plan personnel. 

	collégial
	

	Diane
	Pas d’attente explicite, mais le tuteur favorise le sentiment d’être accueilli par les moyens suivants : 

· Entrer en contact avec les étudiants de diverses façons.

· Donner beaucoup de temps au téléphone à ses étudiants qui veulent « vraiment » réussir et à ceux ayant des difficultés plus grandes.

· Communiquer directement avec la personne tutrice sans que cette dernière ne soit obligée d’insister pour leur parler s’ils sont en difficultés.



	Louis
	Pas d’attente explicite, mais le tuteur favorise le sentiment d’être accueilli par les moyens suivants : 

· Inviter les étudiants à exprimer leurs besoins de soutien.

· Avoir des nouvelles de l’apprenant.

· Ne laisser aucun message sans réponse.


Aucune des personnes tutrices ne manifeste d’attente explicite à l’égard des étudiants dans cette dimension. Par contre, elles reconnaissent toutes la pertinence de favoriser le sentiment d’accueil chez l’apprenant. Pour ce faire, elles appellent les nouveaux étudiants, leur indiquent leurs périodes de disponibilités et les encouragent à solliciter leurs services au besoin, en affirmant leur volonté d’accueillir et de répondre à leurs questions et de prendre tout le temps nécessaire pour échanger avec eux sur leurs difficultés.

Dans le genre de formation à distance auquel appartiennent les quatre cours, où le soutien se déploie à la demande de l’étudiant, l’intervention de la personne tutrice dépend en bonne partie de l’initiative de l’étudiant de demander des services au moment où le besoin s’en fait sentir, ce qui explique le soin pris par les personnes tutrices à faire valoir la qualité de l’accueil qui leur sera réservé. 
Même si aucune attente explicite n’est exprimée, on pourrait prétendre que les personnes tutrices désirent que les étudiants fassent appel à leurs services dès qu’elles en sentiront le besoin, parce qu’elles auront la certitude de trouver un bon accueil et une réponse.
Le tableau 10 présente les attentes qui concernent la rapidité des réponses.
Tableau 10
Attentes des personnes tutrices en rapport à la disponibilité.

	
Le plan social

	La disponibilité : la rapidité

	Tuteurs
	Attentes

	secondaire
	

	Béatrice
	Pas d’attente.

	David
	Pas d’attente explicite, mais le tuteur favorise le sentiment d’être accueilli par le moyen suivant : 

Bien servir et prendre les étudiants en charge dès le début du cours.

	collégial
	

	Diane
	Pas d’attente.

	Louis
	Pas d’attente.


Comme dans le cas de l’accueil, les personnes tutrices ne manifestent pas d’attentes explicites en matière de rapidité, ce qui est normal parce que la rapidité est plutôt une attente des étudiants à leur endroit. Cependant, on voit quand même que certaines sont conscientes de l’importance d’assurer des réponses rapides pour entretenir chez les étudiants le sentiment de disponibilité.

Par contre, la nécessité de la prise en charge de l’étudiant dès le début du cours est soulignée. Cela pourrait avoir un rapport indirect avec les attentes de rapidité. Un étudiant qui doit concentrer tous ses efforts sur une courte période parce qu’il a tardé à entreprendre son cours est susceptible d’avoir beaucoup de questions urgentes à poser à sa personne tutrice au moment où il sera confronté aux difficultés et de constituer un cas plus lourd pour la personne tutrice.

3.5.3 Les attentes au plan affectif

Le tableau 11 présente les attentes exprimées au plan affectif par les quatre personnes tutrices dans la dimension des émotions et des sentiments.
Tableau 11
Attentes affectives des personnes tutrices. 

	
Le plan affectif

	Les émotions et sentiments

	Tuteurs
	Attentes

	secondaire
	

	Béatrice
	Pas d’attente.

	David
	Pas d’attente.

	collégial
	

	Diane
	Pas d’attente. Pas d’interactions émotives, affectives (interactions uniquement de nature cognitive).

	Louis
	Pas d’attente.


Dans la dimension des émotions et sentiments, aucune des personnes tutrices n’a exprimé d’attentes à l’égard des étudiants. On doit constater, encore une fois, que la composante émotionnelle de l’apprentissage est totalement mise de côté, du moins en tant que phénomène à propos duquel on peut avoir des attentes à l’égard des étudiants.

Le tableau 12 s’attache aux attentes concernant les attitudes des étudiants.
Tableau 12
Attentes des personnes tutrices relativement aux attitudes. 

	
Le plan affectif

	Les attitudes

	Tuteurs
	Attentes

	secondaire
	

	Béatrice
	Investir temps et énergie pour apprendre et réussir. 

Être responsable de sa réussite. 

	David
	Être centré sur l’apprentissage plutôt que sur la note. 

Être autonome, débrouillard et discipliné.

	collégial
	

	Diane
	

	Louis
	Développer une discipline de travail utile en toute circonstance.


Les attitudes attendues par les personnes tutrices concernent pour la plupart la responsabilité que l’étudiant doit manifester à l’égard de son propre apprentissage. Cependant, on se souviendra que cette autonomie est limitée dans les représentations des personnes tutrices par la démarche pédagogique et les règles administratives qui s’appliquent au cours. On pourrait donc affirmer qu’il s’agit plus d’indépendance dans la réalisation des activités prescrites que d’autonomie dans l’apprentissage. 

Il faut finalement noter qu’aucune attente n’a été exprimée ou n’a pu être inférée des entrevues qui se rapporterait à la dimension de l’affectivité des concepts, ni à celle des valeurs.

3.5.4 Les attentes au plan motivationnel

Le tableau 13 présente les attentes exprimées des quatre personnes tutrices envers les étudiants en ce qui concerne la motivation.
Tableau 13
Attentes des personnes tutrices relativement à la pertinence, à la confiance, à la satisfaction et à l’attention
	
Le plan motivationnel

	La pertinence

	Tuteurs
	Attentes

	secondaire
	

	Béatrice
	Pas d’attente.

	David
	Pas d’attente

	collégial
	

	Diane
	Pas d’interactions motivationnelles (interactions uniquement de nature cognitive).

	Louis
	Pas d’attente.

	La confiance

	secondaire
	

	Béatrice
	Développer sa confiance avec le matériel d’exercices supplémentaires avant d’aller passer l’examen. 

	David
	Pas d’attente explicite. Des interventions pour améliorer la confiance : 

· Féliciter les apprenants lors de leurs « bons coups » et les encourager. 

· Encourager les étudiants.

	collégial
	

	Diane
	Pas d’attente explicite. Des interventions pour améliorer la confiance : 

· Féliciter les apprenants lors de leurs « bons coups » et les encourager. 

· Encourager les étudiants.

	Louis
	Pas d’attente explicite. Des interventions pour améliorer la confiance : 

· Encourager les étudiants.

	L’attention

	secondaire
	

	Béatrice
	Pas d’attente.

	David
	Pas d’attente.

	collégial
	

	Diane
	Pas d’attente.

	Louis
	Pas d’attente.

· Mettre en garde les étudiants par rapport aux difficultés du 3ème. travail. 

	La satisfaction

	secondaire
	

	Béatrice
	Pas d’attente.

	David
	Réussir leur cours.

La personne tutrice s’attend à ce que l’apprenant soit motivé par le désir de réussir. 

	collégial
	

	Diane
	Renforcir positivement les étudiants ayant de bons travaux. 

	Louis
	Promouvoir la démarche pédagogique du cours comme une garantie de succès.


On peut d’abord constater que les personnes tutrices expriment très peu d’attentes à l’égard des étudiants en ce qui concerne leur motivation. Seul David exprime que les étudiants devraient se motiver par le simple désir de réussir leur cours. La motivation, comme le domaine affectif, suscite de nombreuses interventions des personnes tutrices. Cependant, l’absence d’attentes pourrait être le résultat d’une certaine manière de se représenter la motivation. En effet, dans une conception behavioriste, la motivation est associée au renforcement. Les personnes tutrices renforcent les étudiants et s’attendent donc que les étudiants ainsi renforcés produisent le comportement attendu, jusqu’au moment où le renforcement pourra disparaître, le stimulus suffisant à provoquer la réponse. S’il s’avérait exact que ce type de représentation de la motivation a cours chez les personnes tutrices, c’est clair qu’elle serait peu compatible avec les approches psycho-cognitive et constructiviste, où la motivation est un processus interne dont l’étudiant peut prendre conscience et sur lequel il peut intervenir, le soutien consistant à l’aider à le faire.
3.5.5 Attentes au plan métacognitif

L’analyse des entrevues n’a pas permis d’identifier dans les propos des personnes tutrices d’attentes à l’égard des étudiants quant au plan métacognitif, ni de relever des interventions qui auraient permis d’inférer des attentes sur ce plan.
4 LES QUATRE DIMENSIONS DU SOCIOCONSTRUCTIVISME : 

Les onze entrevues analysées ne contiennent aucun élément d'intervention ni de représentations qui concernent les quatre dimensions du constructivisme. La contextualisation, les perspectives multiples, la négociation, ainsi que les interactions sont des dimensions absentes des propos des personnes tutrices.

5 CONCLUSIONS
Voici, sous forme de tableau, ce qu’on peut dire, à la fin de cette étude sur les attentes des personnes tutrices à l’égard des étudiants dans les cours à distance aux ordres d’enseignement secondaire et collégial.

Tableau 14
Attentes des personnes tutrices à l’égard des étudiants à distance des ordres d’enseignement secondaire et collégial

	Données 
	Interprétations

	COGNITIF

	Administratif : respect des règlements, échéances et des règles administratives, procédures d’accès au tuteur et aux autres personnes ressources de l’établissement, connaissances des procédures techniques pour accéder au cours. 

Conceptuel : réussir le cours selon les critères fixés, mémoriser le contenu, synthétiser l’information, repérer des informations dans les documents, intégrer le contenu des rétroactions dans son apprentissage, reprendre les exercices manqués, refaire les devoirs, maîtriser la démarche de résolution de problèmes.
Méthodologique : réaliser des résumés, utiliser les dictionnaires, améliorer ses méthodes de travail.

Démarche pédagogique : faire le travail proposé, organiser son temps d’études, respecter l’échéancier imposé par le cours, travailler seul (comme à l’examen), suivre la démarche prescrite, ajuster son rythme de travail aux exigences du cours et à sa situation personnelle, avoir de la discipline.


	Que l’étudiant se conforme  aux attentes de l’établissement, du concepteur et de la personne tutrice en matière de règles et procédures administratives.  

Que l’étudiant travaille jusqu’à ce qu’il puisse faire la preuve qu’il maîtrise les objectifs du cours, tels qu’établis par les concepteurs ou spécifiés par les examens.
Très peu d’attentes méthodologiques, ni d’interventions visant l’acquisition d’habilités méthodologiques ou stratégiques.

Que l’étudiant se conforme à la démarche pédagogique du cours, qu’il manifeste de l’autonomie dans l’organisation de son temps et de la discipline pour maintenir son rythme de travail.


	SOCIAL

	Disponibilité : une fois informé et convaincu de la disponibilité du tuteur, prendre l’initiative d’exprimer ses besoins d’apprentissage, ses difficultés.  

Sentiment d’être en relation : entretenir des relations chaleureuses avec la personne tutrice (préférence, mais non nécessaire), communiquer à la personne tutrice des informations personnelles qui aident cette dernière à mieux faire son travail (préférence), respecter la disponibilité de la personne tutrice.


	Les personnes tutrices mettent beaucoup d’énergie, surtout au début du cours, pour convaincre l’étudiant que ses questions seront bien accueillies.  Elles s’astreignent également à répondre rapidement aux demandes des étudiants.  La seule attente véritablement exprimée, c’est que l’étudiant profit de cette disponibilité au moment où il en aura besoin.  

Que les étudiants respectent la personne tutrice.  Les autres attentes sont plutôt des souhaits, mais pas des conditions nécessaires à l’intervention.  Des échanges minimalistes de devoirs et de rétroactions suffisent. 

	AFFECTIF

	Avoir une attitude d’autonomie et de discipline, se sentir responsable de sa réussite.  
	Que les étudiants manifestent les attitudes qui facilitent la réussite des études à distance (autonomie, discipline et responsabilité).  Les personne tutrices constatent que les étudiants ont des émotions, surtout liées à l’évaluation, elles réagissent à ces émotions, interviennent, mais n’ont pas d’attentes claires à cet égard envers les étudiants.


	MOTIVATIONNEL

	Aucune attente.
	Les personnes tutrices affirment intervenir systématiquement sur la motivation pour augmenter la confiance de l’étudiant, pour l’examen, pour lui expliquer la pertinence de la démarche pédagogique pour augmenter sa satisfaction.  Cependant, on pourrait considérer que les personnes tutrices ont plutôt une conception behavioriste de la motivation, conçue comme une réaction à une stimulation.

	MÉTACOGNITIF

	Aucune attente.
	Ce plan du soutien est ignoré par les personnes tutrices dans le compte-rendu qu’elles donnent, en entrevues, de leurs interventions.


Il y a peu de différences entre les attentes des tuteurs du secondaire et du collégial et celles des tuteurs à l’ordre universitaire.  Les trois groupes se sentent entièrement liés à la démarche pédagogique planifiée par les concepteurs et aux règles administratives des établissements.  Cependant, les tuteurs du secondaire considèrent, dans certains cas, que les cours préparent mal aux examens du ministère.  Conséquemment, ils ajoutent à la démarche du cours des activités qui préparent directement à ces examens.  Ils sont également prêts à manifester plus de flexibilité envers des étudiants qui sont astreints aux délais d’admission au CEGEP.  Enfin, ils doivent répondre plus que les tuteurs des autres ordres d’enseignement aux besoins d’étudiants moins bien préparés pour la formation à distance.
�	 Le lecteur pourra se référer, pour une description plus complète du contexte et de la problématique de l’étude à Deschênes et coll. (2005)


�	 Ce projet a été subventionné par le Fonds québécois de recherche sur la société et la culture (Pettigrew, #####)
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